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! Venizelos est le pie politique le pli considérable
que l'iiliÉii ait jamais produit

Athènes, le 21 mai 1920.
Il y avait sept ans que je n'avais pas vu M. Venizelos. Allais-je

trouver un autre homme ? les succès prodigieux qu'il a obtenus tant
dans le royaume qu'au dehors, la place éminence qu'il occupe dans les
chancelleries, dans les conférences et dans l'opinion publique du monde
entier, tout cela n'avait-il pas grisé l'humble Crétois qui n'avait eu
pour ambition et pour dessein,au début de sa carrière,que de faire don-
пег à sa chère petite île natale un peu de liberté et de justice? La
courbe parcourue en dix ans est si belle, si majestueuse qu'elle lui fait
une auréole de gloire éblouissante. Un homme d'Etat turc avait raison
de me dire que c'est le génie politique le plus considérable que l'hellé-nisme ait jamais produit depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos
jours. Mais on peut affirmer aussi qu'il dépasse ou égale tout au moins
les plus grands ministres de n'importe quel pays et de n'importe quelleépoque. À première vue, cet éloge peut sembler excessif, il n'est quejuste si l'on se donne la peine de regarder de près les hommes et les
choses que l'on met en parallèle. Un Richelieu, par exemple, avait enmains un outil de premier ordre : une France puissante. Cavour avait
derrière lui un roi et un peuple unis dans le même rêve. Bismarck
disposait d'une Prusse bardée de fer, entraînée par la victoire. Veni-
zelos, lui, qu'avait-il ? il se trouva d'abord devant un tout petit Etat, di-visé par les partis, déchiré parles factions, épuisé par l'anarchie admi-
nistrative et humilié par la défaite, puis il rencontra un roi félon quiavait projeté de livrer son royaume et dont la trahison était d'autant
plus dangereuse qu'il jouissait auprès de son peuple d'un prestige inouï,à tel point qu'on osait lé comparer à Napoléon. Le mérite de M. Veni-
zelos c'est d'avoir pour ainsi dire forcé les destins.Eh bien, ce dieu n'a
pas du tout des attitudes olympiennes. Il n'a pas la superbe impression-nante d'une majesté. Je l'ai retrouvé au faîte des grandeurs ce qu'ilfut dans une condition modeste, alors qu'il pouvait douter de l'avenir.
Le triomphe ne lui a pas tourné la tête. Il a gardé sur les sommets
cette maîtrise de soi, cette sérénité que possèdent seuls les esprits su-
périeurs, car ils savent que l'homme reste un infiniment petit, à quelquehauteur qu'il s'élève, dans l'immensité qui nous écrase.
T M. Venizelos est toujours fait de simplicité, de bonhomie, de cor-
diàlité charmantes. Le sourire, plein de miel, qui est dans ses yeux et
sur ses lèvres -vous invite à le regarder sans crainte,en pleine confiance,
avec presque de l'abandon et de la familiarité ! Il vous donne l'impres-sion qu'il montre son âme à nu, il est d'une franchise et d'une sincérité
qui désarment les gens les plus prévenus. Pour lui, la politique ne con-
siste pas à tromper mais à convaincre. Voilà pourquoi il vint à bout de
tant d'hostilités. Il n'est pas possible à un adversaire d'être mis en sa

présence sans qu'il rende hommage à sa parfaite loyauté. Il a joué à la
Conférence un rôle que ne comportait pas son rang. C'est qu'il est toutelumière. C'est un miroir qui reflète fidèlement l'image de la vérité. Il a
sur tous les problèmes des clartés qui fouillent les moindres coins. On
le consulte avec plaisir et avec profit,on l'écoute car on sait qu'il ne vous
trompera pas et qu'il vous dira des choses utiles. Représentant d'un
pays d'Orient il a toujours mis enharmonie les intérêts nationaux avec
ceux de l'Occident. Il considère que la Grèce doit faire partie d'un
système européen, donc ses directives doivent se modeler sur celles
des grands Etats qui l'ont toujours protégée et qui lui paraissent au
surplus dignes et capables d'assurer sur le continent un parfait équili-bre. Avant d'exécuter un programme de politique extérieure il s'est
toujours demandé s'il contratriait les vues de l'Europe, s'il heurtait les
plans des puissances méditerranéennes. Dès qu'il entra en lutte soit
avec la Porte soit avec le prince Georges il s'appuya sur l'Angleterreet sur la France. Il n'a pas varié d'une ligne. Ce qu'il avait fait enCrète il le répéta inlassablement en Grèce. Il s'est rangé à toute mi-
mite du côté de l'Entente. Et de là vint son conflit avec le roi. S'il eût

la prudence d'un vil courtisan il ne se fût pas déclaré avec tant de
netteté contre l'Allemagne, il eût ménagé la cour qui ne voyait que
par les yeux de la sœur de Guillaume. N'avait-il pas mille prétextes
pcTir être au moins neutre, d'autant plus qu'à Paris et à Londres, d'au-
cun.s avaient pour Constantin des faiblesses étranges ? Mais ce n'est
pas fhomme des roueries et des calculs. Il est tout d'une pièce. Ce
qu'il pense i.1 le dit et ce qu'il dit il le fait. Même après Charleroi, alors
que l'univers, muet de stupeur, croyait à la victoire du Kaiser, même
alors,alors surtout,il eut le courage des grandes âmes,et il opta pour la
France. Il poussa l'héroïsme jusqu'à dire : « plutôt périr avec la France
que de vaincre contre eileî»Ce sont des mots qui ne s'effacent pas de la
piémoire des peuples. Il est de ceux qui ne se donnent pas à moitié.
Il est prêt à partager vos deuils comme vos joies. Que n'a-t-il pas souf-
fert pour la cause qu'il avait embrassée ? Rien ne lui fut épargné parcette cour insolente d'Athènes qui se croyait tout permis parce que des
liens étroits la rattachaient à l'Invincible.Elle se considérait, elle aussi,
comme une émanation de Dieu. Gare à ceux qui ne voulaient pas se
courber devant sa volonté trois fois sainte ! M. Venizelos n'était qu'un5V«ïet, bon pour la servitude ou pour la bastonnade. Comme il ne voulait
pas plier sous la menace il fut chassé du pouvoir. Ce n'était pas assez.
On le traqua sans trêve jusqu'à ce qu'il fût contraint de s'enfuir à Sa-
Ionique. On sait comment il groupa dans cette ville le noyau de cette
armée grecque qui devait contribuer si fortement à la débâcle bulgare.

On n'imagine pas quellesrésistances il rencontra chez ceux-là mêmes qui eussent dû, sinon l'ai-
der, du moins l'écouter. L'histoire sera très sévère pour certains di-
plomates qui mettaient ime couronne couverte de honte au-dessus de
l'intérêt suprême des Alliés.

M. Venizelos est un profond idéaliste. Cela ne l'empêche nulle-
ment de tenir un compte exact et précis des réalités. Il sait contenir
le rêve dans les limites du possible. Et si le rêve cherche à voler troploin il lui coupe impitoyablement les ailes au risque de se blesser lui-
même jusqu'au sang. Je ne rapporterai pas les propos qu'il m'a tenus
sur la vanité de certaines espérances grecques, je ferais grincer des
dents les bavards du café Zacharatos. Ce n'est pas que ces espérances
ne lui soient pas aussi chères qu'à n'importe quel fils de l'Hellade.
Mais il ne veut pas user sa patrie dans des luttes stériles. La chimère
est du domaine de la poésie, elle n'est pas du domaine de la politique.Gouverner c'est prévoir, a-t-on affirmé. M. Venizelos voit dans l'a-
venir le plus lointain, c'est dire qu'il voit très clair dans le présent.Avant de prendre une décision, il mesure ses forces. Conquérir n'est
rien, très souvent c'est l'effet du hasard, une surprise du sort. Conser-
ver c'est plus difficile. Il repoussera donc les présents les plus riches

Avez-vous eu l'occasion d'approcher
des officiers de la marine française ? pour
ma part j'ai eu le bonheur d'en connaître
plusieurs soit en France, soit à l'étranger
dans mes nombreux voyages. Ce sont le?
hommes les plus affables, les plus char-
niants et les plus ^nobles que l'on puisse
rencontrer, ils ofit gardé jalousement les
traditions de cejte politesse exquise qui
avait conquis le monde au dix-septième
siècle. On pourrait dire qu'ils sont les
derniers gentilshommes de la « doulce
France ». Ils n'ont guère changé depuis
Duguay-Trouin. Us sont aussi braves,
aussi intrépides et aussi modestes. Ils font
de l'héroïsme avec une simplicité évangé
lique.
L'histoire gravera en lettres d'or les

exploits innombrables qu'ont accomplis
sur l'Yser l'amiral de Ronarc'h et ses fu-
siliers. Dans ce petit coin des Flandres
nos petits marins furent des géants, des
surhommes.
Et ils s'ignorent eux-mêmes, ils igno-

rent encore plus les vils calculs de notre
époque. Ils servent la patrie comme les
chevaliers d'autrefois ; sans peur et sans
reproche ils vivent et meurent en horn-
mes de bien. Leur plus grande joie, leur
plus belle récompense c'est de voir llotter,
c'est de faire respecter les trois couleurs
sur les mers lointaines où leurs aïeux se
sont couverts d'une gloire immortelle.
Ils n'ont qu'un culte : le drapeau. Tout le
reste pour eux n'est rien.
Un amiral qui fut ministre de la ma-

rine et membre du Conseil de l'Ordre de
la Légion d'honneur voulait, bien me
compter parmi ses amis. Je ne me sou-
viens pas d'avoir rencontré une âme plus
délicate, un esprit plus fin et un cœur
plus loyal. C'était la droiture même. Il est
impossible de concevoir plus de désin-
téressement, plus d'idéalisme dans la
pensée. Les marins sont des artistes et
des poètes. Est-ce l'habitude de vivre
dans l'infini,, de converser avec les étoi-
les, qui en fait les amants du rêve ? On
s'explique ainsi les magnifiques envolées
d'un Pierre Loti.

Ces quelques réflexions me sont venues
à l'esprit en écoutant tout à l'heure un
Normand qui me faisait le plus vibrant
éloge de l'amiral de Bon et de quelquesofficiers qui sont en ce moment-ci à
Constantinople.
Suis-je indiscret en citant le comman-

dant Vaudier, chef d'état-major, le corn-
mandant Terisse, du Iiova , le comman-
dant Dumont,du Bouclier ?—Le comman-
dant Terisse m'en voudra-t-il de révéler à
nos lecteurs qu'il aime à caresser la pa-lette et qu'il peint des aquarelles déli-
cieuses ? — Très certainement, ces Mes-
sieurs ne seront pas contents de ce que je
répète, dans un journal surtout, tout le
bien que pensent et qu'aiment à dire
d'eux les Français de Constantinople.La règle dans l'armée et dans la ma-
rine c'est de fuir le bruit de la réclamé.
Le devoir est de travailler en silence pourla grandeur de la patrie. Mais peuvent-ils nous empêcher, nous qui sommes aux
écoutes partout et qui regardons les yeux
grands ouverts les hommes et les choses,de crier notre ardente admiration pour les
services immenses qu'ils rendent à l'in-
fluence française ? Qui peut nous blâmer
sérieusement de remercier du fond de
notre cœur ces bons soldats de nous pro-
diguér leur inlassable protection, ici, en
terre étrangère, avec une abnégation et
une fermeté qui augmentent encore, si
c'est possible notre amour de la patrie ?

M. P.

LES MATINALES
Mme Fanny Hearsl est une femme de

lettres américaine. Mais là n'est pas
son originalité. Elle vient de faire au

New-York Herald une révélation qui est
en train de lui valoir une renommée
comme elle n'en a pas encore connu de-

puis ses débuts dans la carrière des
lettres. De toutes les héroines qu'enfanta
son imagination pour amuser ou pour
émouvoir les foules, c'est encore elle-
même qui est la plus originale, la plus
troublante et la plus glorieuse. Le meil-
leur roman de Mme Fanny Ilearst est
celui qu'elle n'a pas encore écrit mais
qu'elle a déjà vécu, peut-être pour le
mieux écrire un jour. Ainsi cette dame a

bien voulu nous apprendre qu'elle est
mariée depuis cinq ans à M. Dandelson,
pianiste, bien qu'elle passât pour une

célibataire. Nul ne s'en était jamais dou-
té parce que le mariage avait été célébré
secrètement et que les époux avaient
toujours soigneusement évité de s'afficher
ensemble, estimant que les relations les
plus sacrées ne résistent pas à la coha-
bitation continue et permanente. Chacun
des conjoints avait continué à mener sa

vie « de garçon » à avoir son chez soi,
une existence séparée. Ils se rencontraient
deux fois par semaine, se téléphonaient
pour leurs rendez-vous, chacun d'eux
conservant ses relations personnelles.
Pendant cinq ans M. et Mme Dandelson
furent ainsi un ménage d'époux-amants
modèle. Mme Hearst en vante les attraits
en des termes qui recommandent à tous
les hommes ce système de libre union
idéal. Pas de scènes, pas de jalousie, pas
de lassitude. Un amour constamment re-
nouvelé dans une illusion permanente
d'indépendance et d'aventure. Quel
bonheur et quel vaudeville !
Quelle belle réclame surtout pour la

femme-écrivain dont les livres se ven-

dront maintenant comme des petits
pains !

Mais que ferait-on des ènfants, s'il eh
venait ?

VIDI

Les céréales de Bulgarie
La capitale souffre d'une crise de cé-

réaies. En vue d'apporter un remède à
cette situation les autorités interalliées
ont autorisé l'importation des céréales de
Bulgarie. A cet effet plusieurs propriétai-
res de moulins ont passé des contrats avec
le gouvernement aux termes desquels ils
s'engagent à livrer 11 millions de kilos
que la Bulgarie est disposée à vendre.
En outre le gouvernement de Sofia con-

sent à livrer à la Turquie 1000 autres
wagons de blé et d'orge dans l'intervalle
de vingt jours.
Grâce à ces mesures on espère que le

prix du pain subira bientôt une baisse
sensible.

CHOSES DE BROUSSE

Les cafés, les barbiers
et les femmes

et Aladja-Agbzy (Mer Noire)
Nous croyons devoir rappeler

que la propriété, l'administration et
l'exploitation desmines de Tchamlv
f T1U"lmo^sc'LSSY'rrde gens' „при*sivement de MM. Gustave Heslouin ) jouant au tric-trac, au #mino et aux

Le gouverneur de Brousse semble avoir
été profondément bouleversé par la cor-
ruption desmœurs dans la province dont il
gère les destinées. C'est un certain HadjiEdvan. Il a fait publier deux circulaires.
Dans la première il déclare qu'il a été
indigné à la vue des coiffeurs ambulants
exerçant leur métier dans l'enceinte sa-
crée de la grande mosquée. Il a été non

et Raymond Lauffray, représen-tants des intérêts français.
La Direction générale a installé

ses services, 5, Rue des Petits-
Champs.

cartes dans les cafés avoisinant
quée verte. IL a en conséquence
ceci et cela.

13 lignes censurées

la mos-

défendu

(Orient News).
s'il n a pas les moyens de les garder. Je pourrais vous révéler là-dessusdes choses extraordinaires. Âh ! ne croyez pas que M. Venizelos estdévoré par l'ambition. En poussant un peu les pions sur l'échiquiereuropéen il eût pu obtenir encore de plus grands avantages, mais il neveut pas de victoire à la Pyrrhus. Ce qu'il recherche avant tout c'estle solide et le durable. Avant de monter plus haut il consolide tous leséchelons qu'il doit gravir, il prépare toutes les étapes qu'il doit par-courir. Bref, il a plus de qualités qu'il n'en faut pour mériter la sym-pathie et la confiance des puissances libérales qui se sont donné pourtâche d'édifier un monde nouveau. Et l'on peut s'expliquer ainsi qu'ilait occupé au sein de la Conférence une des premières places.

NOS DÉPÊCHES
La Palestine

Londres, 25 mai
M. Herbert Samuel, ancien minis-

tre de l'intérieur, a été nommé gou-
verneur général de îa Palestine.
L 'administration militaire a fait place
à l'administration civile dans toute
cette région.

On considère que c'est là un grand
succès à l'actif de la Fédération
sioniste.

(Bosphore)
Le procès Lambros

Athènes, 24 mai
Le procès du cabinet Lambros com-

mencera dans ia deuxième quinzaine
de juin.

(Bosphore)
3 dépêches censurées

Le cabinet serbe
Belgrade, 24 mai

Les journaux de Belgrade saluent
avec enthousiasme le nouveau cabi-
net serbe, lis pensent que la question
adriatique recevra une solution con-
forme aux vœux yougo-siaves.

(Bosphore)
La propagande bolcheviste

Londres, 24 mai
Le « Daily Express » affirme que

la propagande bolchéviste en Europe
est soutenue par des capitaux euro-
péens.

(Bosphore)

9 lignes censurées
Michel Paillarès

Une nouvelle locomotive
Paris, 24.— Les essais d'une nouvelle

locomotive française consommant de
l'huile et mise en mouvement par des
moteurs électriques d'un type spécial ont
donné pleine satisfaction sur la ligne
ferrée du Nord. 123 de ces machines
sont maintenant prêtes à St-Aulien où une
école spéciale a été établie pour les ingé-
nieurs. (T.S.F.)
La Confédération

américaine du travail
Washington, 25.— La Fédération amé-

ricaine du travail'a adressé une série de
déclarations dans le but d'amener un
revirement au Congrès dans les élections.
La déclaration signée par Samuel Gom-
pers, président de la Fédération, contient
une àccusatiou très nette à l'égard du
Congrès et des départements exécutifs
pour leur négligence à adopter des me-
sures propres à empêcher le renchéris-
sement de l'existence. Cette déclaration
trace, en outre, un programme de mesures
radicales à cet effet. (T.S.F.)

Francisco Villa
El Paso, 25, — Le gouvernement actuel

du Mexique a offert 100.000 pesos pour
la capture de Francisco Villa mort ou
vivant. T.S.F.)

Au Venezuela
Trinidad, 25 mai.— Un parti soi-disant

vénézuélien , affréta dimanche dernier un
motor-boat dans le but ostensible de se di-
riger sur la côte méridionale de Trinidad
Arrivé à proximité du lac d'asphalte,l'équi
page reçut l'ordre de se rendre au littoral
du Venezuela. Deux marins ayant refusé
d'obtempérer à cet ordre, ils furent exé-
eutés. Le reste de l'équipage se sauva en
se jetant à la mer. Ces pirates avaient
l'intention d'attaquer un steamer chargéd'une cargaison d'or. (T.S.F.)
Croix-Rouge américaine
Paris 25 mai — Les membres de la

Croix-Rouge américaine devront, à partirdu 1er juin, quitter leur uniforme pour
porter l'habit civil.— T.S.F.

L'or en Suisse
Genève 25 mai. — La Suisse souffre

d'une pléthore de monnaie d'or M. Sa-
rason, directeur d'une banque suisse, dé-
clare que l'or emmagasiné dans les ban-
ques n'est pas exporté en Europe et que
plusieurs industries sont dans un état de
stagnation. La situation financière em-
pire. L'industrie des hôtels est presque
ruinée, à cause du change.
Les touristes se font de plus en plus

rares. Pendant la guerre, la Suisse a
perdu plus de 6 milliards de frs. dont 2
milliards 400 millions sur les
allemands, un demi milliard sur

piers autrichiens et 400 millions
recettes hôtelières. —T.S.F.

papiers
les |pa-
sur les

France

Sénat, au cours du débat financier qui se

poursuit deyant la haute assemblée.
Le ministre des finances, M. Marsal, a

fourni sur la situation financière des ex-

plications détaillées et précises qui lui ont
valu d'unanimes applaudissements.

« Le budget ordinaire, dit-il, qu'il s'agit
d'équilibrer s'élève à 18.541 millions. Les
impôts existants ont été prévus dans le
projet du budget pour 9.363 millions ;
mais des plus-values importantes ont été
constatées ; pour les quatre mois de l'e-
xercice elles s'élèvent à plus de 1 mil-
liard, non compris les impôts. Si elles
doivent continuer sur cette base, nous
arriverions à 3.380 millions ; c'est donc
un total de 12.743 millions sans compter
les impôts directs, les plus-values des re-
cettes, des postes et télégraphes et de
l'impôt des tabacs. L'écart sera comblé
par les impôts nouveaux. »

Après le ministre des finances, M. Ri-
bot est venu exprimer son espoir en un

prompt relèvement de la France meurtrie;
puis, parlant de la dette allemande, il a
insisté sur la nécessité d'une priorité de
paiement en faveur de la France.
La haute assemblée a longuement ap-

plaudi les deux orateurs.
La conférence financière

internationale
Paris, 24. T. H. R. — Le conseil de la

Société des nations vient de décider de re-
mettre aux premiers jours de juillet la
réunion de la conférence financière iat#r-
nationale qui avait été convoquée à ЙРа-
xelles pour fin mai.

Ce changement de date s'explique par
les modifications qu'apporteront :.-à la si-
tuation financière les négociations de Spa.
Les négociations de Spa prépareront

en effet celles de Bruxelles en précisant
la question de l'indemnité allemande et
en établissant sur quelles garanties les
Etats qui détiennent les matières pre-
mières pourront ouvrir des crédits pour la
reconstruction de l'Europe.
D'après le Temps, on décidera l'émis-

sion d'un emprunt international destiné à
faciliter la mobilisation de l'indemnité
allemande et la restauration de la situation
économique dans l'Europe.
La valeur de cet emprunt international

à fixer par la conférence pourrait être
de 300 à 500 millions de Livres sterling.
La présidence de la conférence de

Bruxelles a été offerte à M. Gustave Ador.
Les unions civiques

Paris, 25. T.H.R. — Les groupements
des unions civiques ont rendu les plus
grands services au cours des récentes
grèves.

« C'est de Lyon, écrivent les Débats,
qu'est parti le mouvement de résistance,
non point aux libertés démocratiques et
à l'institution des syndicats profession-
nels, mais bien au contraire à la tyrannie
bruyante, brutale et ruineuse des dicta-
teurs extrémistes. »

« Dès le lendemain des grèves de fé-
vrier, l'union civique lyonnaise mettait à
la disposition du service d'exploitation
des chemins de fer 2400 jeunes gens de
bonne volonté et 201 ingénieurs prêts à
monter les machines. En même temps un
personnel de wattmen était recruté pour
assurer la circulation sur seize lignes de
tramways. Au bout de quelques jours,
les conducteurs improvisés accomplirent
parfaitement leur besogne. En même
temps encore, trois équipes de trente vo-.
lontaires, se succédant de 8 en 8 heures,
étaient aux usines à gaz de la ville ».

Etats-Unis

Le débat financier au Sénat
Paris, 24, T. H. R. — Deux importants

discours ont été prononcés, samedi, au

Incendie à ;Patterson
Patterson, 24. T.H.R. — Cinq person-

nés reçurent des blessures à la suite d'un
incendie à l'hôtel Manhattan, lorsque 200
visiteurs se sont précipités dans la rue,
légèrement habillés.
Les préparatifs de guerre de

l'Amérique en 1917
Washington, 24. T. H. R. — Le secré-

taire du département de la marine de
guerre M. Daniels, a lu auj ourd'hui devant
la commission d'enquête du Lénat, un

exposé des plans préparés par son dépar-
tement avant le 8 avril 1917, et ajouta
qu'il fit ceci pour réfuter les assertions
répétées faites devant la commission,
comme quoi il avait montré de la lenteur
dans la préparation et l'approbation des
plans pour la marine.

La retraite
des fonctionnaires

Washington, 25. T.H.R.—Le présidentWilson a signé aujourd'hui le projet de loi
concernant la limite d'âge pour la mise à
la retraite des fonctionnaires civils du gou-
vernement, terminant ainsi la longue lutte
à ce sujet. A la suite de cette loi, environ
800 fonctionnaires dans le district de Go-
lumbia prendront immédiatement leur re-
traite. L'âge pour la retraite s'étend de
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62 ans pour les employés de chemin de

fer (hommes) à 70 ans pour la classe gé-
nérale et entre en vigueur seulement après
un service de quinze ans.

Espagne
La villa Velasquez

Madrid 24 T. H. R.— Devant une très

nombreuse et très brillante assistance, a
eu lieu samedi la pose de la première
pierre de la villa Velasquez où doit

être installé l'Institut français de Madrid.

Le roi et la reine douairière, accom-

pagnés des membres de la famille royale,
ont été reçus par le président du con-

seil, le ministre des affaires étrangères,
l'ambassadeur de -France, les autorités ci-

viles et militaires.
Dans son discours programme, le duc

d'Albe, président du comité espagnol de

rapprochement franco-espagnol a an-

noncé que l'Espagne donnera bientôt à

la langue française la haute place qu'elle
mérite dans son enseignement supérieur.

Le délégué français, M. Wider, a pro-
noncé quelques paroles exprimant au roi

la gratitude du peuple français.
Le roi a répondu en français.
Tous ces discours ont été longuement

applaudis.
Le roi, la reine et leur suite, puis les

principaux assistants signèrent le pro-
cès-verbal. Le roi Alphonse plaça en-

suite sur la première pierre une médaille

commémorative et a procédé, aussitôt

après à la pose de la pierre, qui a été

bénie par l'évêque de Madrid entouré du

haut clergé.
La cérémonie a pris fin par un défilé de

troupes.

La révolution
Mexico City, 24. Т.Н.R.— Le train spé-

cial transportant le corps de l'ex-président
Carranza, a déraillé et l'arrivée ici à subi

un retard. Le général Murguia, comman-
dant l'escorte du défunt présidentCarranza,
est dirigé sur la capitale sous une garde
militaire.

Les dernières nouvelles reçuей au quar-
tier général du général Obregon indiquent,
que seulement le général Molina et l'ex-

président Carranza furent tués, et ce pen-

dant leur sommeil.

Emission d'un emprunt
Rome, 23, A. T. I. — Le Journal Of-

ficiel publie un décret royal autorisant

l'émission d'un emprunt de quatre mil-

liards pour faire face aux dépenses résul-

tant des dommages de guerre et nécessités

par le relèvement des provinces envahies

par l'ennemi et des provinces unies au

Royaume.
La forme de l'emprunt et le taux d'inté-

rét seront établis par des décrets ulté-

rieurs.

Hongrie
Le nonce à Budapest

Rome, 24. A. T. I. — Le Pape a con-

firmé la nomination de Mgr. Schioppa
comme nonce apostolique à Budapest.
L'Amiral Horty, régent dé Hongrie, a

déjà donné son adhésion pour cette dési-

gnation.
Contre les bolclievistes

Londres, 24. A. T. I. — Les journaux
anglais apprennent que des préparatifs
sérieux sont faits non seulement en Rou-

manie, mais en Hongrie même pour con-

treattaquer éventuellement les bolche-

yistes s'ils tentaient une avance.

Une
an

L'inauguration de la Chambre de com-

mence anglo-arménienne a eu lieu le 27

avril nu Grocer Hall à Londres sous la

présidence de Brayley Ilodgetts.
Le président déclara que cette asso-

ciation—est constituée pour développer
les relations commerciales et industrielles
&.V0C l'Arménie, Ainsi ^jne poui nssurei

l'exploitation des ressources naturelles de

l'Arménie; elle entretiendra a cet elfet

des délégués dans le Royaume-Uni et en

Arménie, elle préparera et fournira des

rapports, recueillira des statistiques, pu-

bliera un journal et organisera des €

positions etc.
Le comte de Denbigh expliqua 1 impor-

tancé géographique et stratégique de l'Ar-

ménîe, qui, d'après les délimitations ac-

tuelles formera un plateau d'une altitude

de 1500-1800 mètres et d'une superficie
de 450 ,000 kilomètres carrés.

Le président mit ensuite en re-

lief l'importance économique et com-

merc.iale de ce pays dont le territoire

abondé en sources minérales,
^

Dans les

environs Be Hassan-Iialé, il existe aussi

de grandes quantités de naphte et de

nombreusesmitfes dé soufre et de char-

bon. Dans le district de Kars on rencon-

tre de grands dépôts dé sel et une pierre

remarquable de nuances variés sembla-

Me à du marbre. L'Arménie est si riche

en sel qu'elle peut ravitailler toute J'Eu-

горе et l'Asie. A proximité de Bitlis, il y a

des mines d'antimoine dont les habitants

extraient un pigment jaune et des tein-

tures. Entre Bitlis et Diarbékir il y a des

mines de cuivre. Des traces de mines d'or

se rencontrent à Isbir et à Keskin. G est

en somme, conclut le président, une

contrée qui mise à l'abri des attaques

turques et kurdes, pourrait
être appelée

A' цп grand avenir. Il est de l'intérêt de

rampire britannique d'encourager et de

sauvegarder l'Arménie.

Comment on escroque des centaines de mille francs !
Nous avions remarqué ce titre dans le

dernier numéro de la Revue Commerciale
du Levant. L'article étant de nature à

intéresser vivement le commerce de Gons-

tantinople, nous sommes allé demander
des renseignements au distingué direç-
teur de cette publication, M. Ernest Gi-

raud :

— Qu'entendez-vous par bande noi re ?

— Je groupe dans ce vocable tous les

filous qui écument le commerce, soit

qu'ils agissent isolément, soit qu'ils se

groupent.
— Ils font beaucoup de tort à notre

place ?
— Enormément, bien que les vols qu'ils

commettent soient uniquement supportés
par des négociants et industriels établis

dans des pays étrangers. Mais ce qui sont
détroussés crient d'autant plus fort qu'ils
ont été plus maladroits et le marché de

notre ville acquiert la réputation — qu'il
ne mérite pas — d'être peuplé d'escrocs :

ce mauvais renom est très nuisible à son

crédit.
— Le nombre des pirates commerciaux

a-t-il augmenté ?
— Non. Mais leurs procédés se sont

modifiés et deviennenttrès dangereux.Au-
trefois nous n'avions presque que des

détrousseurs à l'importation.
■ Gela signifie ?

J'appelle ainsi des individus famé-

liques qui vivaient, en partie, du produit
de leurs maigres rapines.Ils se procuraient
des adresses dans le « Bottin ». écrivaient

sur un beau papier propre à inspirer con-
fiance à de modestes industriels perdus
dans de petits trous, tâchaient de se faire

expédier un maigre lot de marchandises
à titre d'échantillon, le revendaient à vil

prix et ne le payaient jamais. Certains

éta ent très habiles. L'un d'eux, le plus
céPèbre, qui a pratiqué le métier durant

un quart de siècle, avait même beaucoup
d'intelligence. Ainsi, sachant qu'il était

très connu il ajoutait au bas de ses lettres

un P. S. qui était vraiment génial. «Ne

pas me confondre avec un homonyme qui
est un filou. » Il a eu aussi une série de

trouvailles remarquables. Mais ce» écu-

meurs dérobaient ainsi 4 à 500 francs de

marchandises à la fois, lorsqu'ils arri-

vaient à mille francs c'était un succès.

Dans la moyenne, ce dernier chiffre était

rarement dépassé et, au bout de l'année,
le total dérobé n'atteignait pas une grosse
somme.

— Des voleurs modérés ?
— Presque des philanthropes, si on les

compare à la nouvelle école, celle qui
travaille dans l'exportation.

- Les détournements sont plus impor-
tants.
.
— Cent fois plus. Le nouveau procédé

a débuté, si mes souvenirs sont exacts,
vers 1910. Par la suite, il s'est amélioré.

Voici le mode de procéder :

On cherche l'adresse d'importants in-

dustriels et on tâche de connaître les ma-

tières premières qu'ils transforment. Alors

on leur offre un lot extrêmement avan-

tageux comme qualité, comme prix et

comme concluions. Naturellement le pa-

pier à lettre est magnifique. 11 porte une

belle raison sociale étrangère avec indi-

cation de nombreuses agences et suceur-

sales. C'est admirablement présenté. Puis
on envoie un échantillon d'autant plus
beau qu'il ne correspond à rien.

—Je ne comprends pas !

— Supposez que l'on offre des noix.

On trie un sac ou deux de façon à en tirer

40 ou 50 fruits gros, sains, admirables. 11

est impossible de livrer une marchandise
aussi choisie sans la payer trois ou qua-
tre fois plus cher que le cours ordinaire,
et sur quelles quantités énormes ne lau-

drait-il pas la prélever. Donc cet échan-

tillon de noix représente une marchandise

introuvable. On fait de même pour la

laine, le coton, etc.
L'industriel qui reçoit ce type est ébloui.

Il n'a jamais vu — naturellement — rien

d'aussi beau. Et cette marchandise ma-

gnifique coûte meilleur marché que les

qualités inférieures. Il éprouve donc le

désir impérieux de l'acquérir. Il examine

alors les conditions imposées par le ven-

deur.
— Voyons ses conditions...
— D'ordinaire, ces achats se payent

entièrement au comptant contre livraison

des documents, c'est-à-dire sans avoir ni

vu, ni pesé la marchandise. On ne peut
donc traiter qu'avec des maisons dé pre-
mier ordre.
Le filou a prévu le cas.

« Gomme vous ne nous connaissez pas,

écrit-il, nous ne vous demanderons que

75 o{o du montant de votre facture con-

tre documents. Vous verserez le reste

après réception et vérification de lamai-

chandise, lorsque vous serez convaincu

qu'elle est bien conforme et de poids
exact. »

Du coup les dernières Hésitations de

l'acheteur s'évanouissent. Que risque-Wl,-
en effet ? Il à une marge de 25 op pour

toute différence de qualité ou de poids

qu'il pourrait constater,
— C'est évident !
— Vous voyez que les pirates sont

très habiles, puisque vous êtes vous

môme convaincu. Le fabricant verse les

75 op contre remise du connaissement et

de la police d'assurance, ce qui repré-
sente une soninie généralement consi-

dérabie, —• la derqièrq fois c'étaient

200.000 francs — et il attend sê mgrr

chandise.
— Ensuite ?
— Il n'y pas de suite. C'est uni.

— Comment fini ? Lorsque l'envoi ar-

rive, il n'est pas conforme '?

— Rien гр&шуе, par on n'a rien expé-
dié. La marchandise n

sa jamais existé.

— Expliquez-vous.
— Le connaissement est faux, soit que

l'on ait dérobé des imprimés de connais-
sements dans les bureaux de Compagnies
de navigation, soit que l'on en ait fait

imprimer, comme cela ■ s'est produit. On

remplit ce connaissement, on le signe, on

y appose des tampons, des timbres mo-

dèles. Jamais document n'eut meilleure
mine ! On soumet ce connaissement à un

assureur qui s'empresse d'assurer. Avec

le connaissement faux et la police d'as-

surance vraie, on encaisse la forte somme.

Une fois le coup fait, le filou prend le

large. Il passe quelques mois dans une

agréable villégiature jusqu'au jour où il

recommence. S'il fait seulement deux ou

trois affaires par an, il est bien vite mil-

lionnaire. J'ai dit que le dernier coup a

rapporté 200.000 francs. Les affaires

d'exportation permettent ces gros chiffres.
— On n'a pas poursuivi le voleur ?
— Pas le moins du monde. Les auto-

rités locales ne poursuivent pas d'office,
et, du reste, cela leur est bien égal. Le

volé ne veut pas mettre du bon argent
sur du mauvais. Pendant les années qui
ont précédé la guerre, j'ai vu escroquer
plusieursmillions sans qu'une seule action

judiciaire ait été entamée.
— Le remède ?
— Il existe et il est si facile, si effi-

cace qu'on demeure confondu à ne pas le

voir employé. Il suffît, pendant que l'on

correspond avec le prétendu vendeur et

sans rompre la négociation, de demander

un renseignement sur lui à nortre Chambre

de commerce. En pareil cas, nous au-

rions répondu par fil un seul mot voleur

et la perte aurait été évitée.
— Et on ne prend pas cette précau-

tion élémentaire ?
— Jamais. Les escarpes qui redoutent

cette demande d'information, doivent exi-

ger une réponse très rapide et recomman-

der de ne pas ébruiter l'affaire afin qu'elle
n'échappe pas. Vous voyez comment ils

réussissent !

Notre éminent interlocuteur s'est tu un

instant, puis il a ajouté en guise de con-

clusion :

— Les volés n'ont certainement que ce

qu'ils méritent. Mais c'est triste de voir

dérober sans peine, sans risques, de si

grosses sommes, et. surtout quand ces

vols discréditent toute la place !

On dirait un roman-feuilleton, n'est-ce

pas ? Et c'est pourtant la réalité, On doit

savoir gré, certes, à l'excellent président
do la Chambre de commerce française
d'avoir mis en garde contre de tels pro-
cédés les industriels et fabricants étran-

gers qui cherchant à réaliser une bonne

affaire en procurent une meilleure aux

aventuriers...
T. z.

En France

victime d'un accident
Paris 24 T. H. R. — Le président de la

République avait quitté Paris hier soir,
se rendant à Montbrison où devait avoir

lieu aujourd'hui l'inauguration du monu-

ment élevé à la mémoire du sénateur

Raymond, aviateur mort au service de la

France.
Le voyage du président a été attristé

par un pénible accident qui n'aura heu-

reusement aucune suite grave.
M. Desclianel avait été pris dans la

nuit de samedi à dimanche d'un accès
de grippe assez violent. Il n'avait pas
néanmoins voulu changer les dispositions
prises. Au cours du voyage, M. Descha-
nel se sentit incommodé par la chaleur;
il se leva et alla à une des fenêtres qu'il
ouvrit pour prendre l'air. Probablement
saisi par l'air vif de la nuit, il bascula
par la fenêtre très large du wagon et

tomba sur la voie.
Par bonheur, à ce moment le train allait

à une allure modérée et le ballast fut, à

à cette place, très sablonneux. Le prési-
dent, revenu immédiatement de son

étourdissement, put se lever et gagner le

prochain poste de garde-barrière. Le sous-

préfet de Montargis, immédiatement pré-
venu, arrivait peu de temps après, en au-

tomobile et amenait le président à la sous-

préfecture.
M, Paul Deschanel n'a que quelques

contusions sans aucune gravité. 11 a tenu

à téléphoner lui-même pour rassurer les

siens. Mme Deschanel, accompagnée du

président du Conseil, se rendent à Mon-

targis. Le ministre de l'intérieur qui ac-

compagnait le président ont continué leur

route vers Montbrison, où aura lieu au-

jourd'hui la cérémonie en l'honneur du sé-

nateur Raymond.
Le maréchal Pétain à Coblence

Paris, 23. T.H.R.— Le maréchal Pé-

tain est actuellement en tournée sur le

Rhin, Il s'est rendu d'abord à Coblence où

il a été reçu par M, Tirard, haut-coin-
missaire de la République. Les troupes
américaines et françaises de garde ont

rendu les honneurs. Le haut-commissaire
de la République a donné ensuite, en

l'honneur du maréchal Pétain, une grande
réception à laquelle assistèrent les hauts-

commissaires alliés, les généraux com-

mandants en phef les §i'mé|s alliées, et

les nombreux officiers
troupes d'occupation.

généraux des

Lire en h-me page

LA REVUE DE LA PRESSE

ECHOS ET NOUVELLE
Fête anglaise

Aujourd'hui sera célébrée la fête de

l'anniversaire de S. M. la reine d'Angle-
terre. Tous les navires de guerre en

rade de notre port seront pavoisés à cette

occasion.

Mgr Dolci
Mgr Dolci, Délégué Apostolique du St

Siège à Constantinople, vient d'être l'objet
d'une haute distinction honorifique de la

part du gouvernement britannique, en ré-

compense des efforts louables que S. G.

a déployés durant la guerre pour amélio-
rer la condition des prisonniers de guerre
anglais en Turquie.

Du lait économique
Nous apprenons qu'il vient de se l'on-

der en notre ville une Société anglaise
sous la raison The Bidtish Sterilized
Mille Со. ayant pour but la stérilisation
du lait d'après le système Pasteur, à

l'usage des malades, des convalescents et
de toute personne soucieuse d'avoir du

lait ne présentant aucun caractère de

nocivité.
Nous ne saurions trop recommander

ce produit qui comble une lacune à

Constantinople et qui sera fabriqué selon

les dernières exigences scientifiques. On

pourra se le procurer à partir du 1er juin
à Féridié Youcouchi No 2 ou chez llarty's
Stores.

Mort de M. C. Perdicaris
Nous apprenons avec regret lamort su-

bite de M. G. Perdicaris, ancien directeur
des Trams de Constantinople, décédé
avant-hier soir à Péra.
C'est une figure marquante de la société

grecque de notre ville qui disparait avec

lui. Nous présentons à ceux qui le pieu-
rent nos sincères condoléances.

Départ
Le colonel Grigoriadès de la mission

militaire hellène est parti pour Sofia. Il

sera de retour ici dans quelques jours.
Le nouveau ministère italien

Paris, 24, T.H.R. — Une dépèche de

Rome annonce qu'un décret nomme les

sous-secrétaires d'Etat. Le comte Sforza

garde le sous-secrétariat des affaires étran-

gères.

Réfugiés arméniens
Dimanche dernier est arrivé de Chypre

Mgr Daniel Hagopian, ancien locum Te-

nens du Patriarcat arménien de Jérusa-

lem, avec un convoi de 120 femmes et en-

fants arméniens réfugiés de Mersine. Le

prélat informe que de nombreux orphe-
lins arméniens ont été transférés à Ghy-
pre ou Mgr Bédros Saradjian s'occupe de

leur installation et de leur entretien.

Les éprouvés politiques
La commission des éprouvés politiques,

siègeaut au ministère de l'intérieur, ayant
terminé ses travaux, a présenté au minis-
tre la liste de 250 éprouvés qui se sont

adressés à elle. Le ministère de l'intérieur
a référé à celui des finances la question
de savoir si une indemité doit être payée
à ces éprouvés. Dans sa réponse, le mi-

nistère des finances déclare que le nom-

bre des éprouvés politiques étant très

grand, les ressources financières font de-

faut pour verser des indemnités aussi im-

portantes.
Par ailleurs, le ministère précité estime

que ces éprouvés doivent être indemnisés

par les personnes dont ils ont à se plain-
dre.

Ecoles israéiites
Le locum-tenens du Grand-Rabbinat a

inspecté hier certaines écoles israéiites de

Péra.
Les arrivages

Voici la liste des arrivages du 20 au 22

courant qui viennent d'être livrés à la

consommation :

53625 kilo d'huile de coton, et 110000
kilos de graisse d'Amérique;"6500 kilos de

sucre de Java; 63000 kilos de pommes de

terre d'Italie; 7680 kilos de café, de Lon-

dres; 10000 kilos de pois chiches et

140000 kilos de farine d'Amérique.
Fête nationale arménienne

Le comité d'organisation des fêtes du

3me anniversaire de l'indépendance de la

République arménienne s'est adressé
avant-hier à S.B. Mgr Naroyan, locum-
tenens du Patriarcat arménien, pour la

réouverture des églises à l'occasion de

cette solennité ainsi que pour la ferme-
ture des écoles et institutions nationales
arméniennes. Le comité a été également
prié Mgr Narayan d'assurer la participa-
tion à cette fête des corps constitués ar-

méniens.Le Conseil mixte s'occupera dans

sa réunion d'aujourd'hui de l'examen de

ces vœux.

Le commerce en Bulgarie
Le premier ministre bulgare Stambou-

linski a élaboré un projet de loi tendant à

supprimer la liberté du commerce quant
à l'importation et l'exportation.Suivant ce
projet, un groupement financier composé
des 3 banques nationale, populaire et in-
dustrielle sera exclusivement chargé
d'importer les marchandises qni seront

directement vendu aux consommateurs.Ce
groupement aura également le monopole
de l'exportation desproduirs du pays.

Naissances et décès à Constantinople
Les dernières statistiques accusent pour

les quatre premiers mois de 1920, 1663
naissances dont 887 garçons et 776 ffilet-
tes. On a eu, par contre à enregistrer .dur,
rapt les mêmes mois, 8.793 décès dont
1952 hommes et 1841 femmes.
La majorité des décès porte sur des

habitants de 50 à 60 ans et des enfants

jusqu'à 5 ans. De 10 à 15 ans les décès
sont les moins nombreux. 8 personnes
sont mortes âgées de plus de 90 ans.

Statistique matrimoniale
3725 mariages et 704 divorces ont été

enregistrés de janvier jusqu'en avril 1920.
La plupart des unions rompues avaient

été contractées entre conjoints âgés de

20 à 25 ans.

Déclarations du ministre de la justice
Ali Ruchdi bey, ministre de la justice,

a fait les déclarations suivantes à un des

rédacteurs du journal Kirix :

« Une commission spéciale a été formée
en vue de l'examen des plaintes des lo-

cataires et des propriétaires d'immeubles

par suite de la nouvelle loi sur les habi-

tarions. Elle soumettra le résultat de son

enquête à la sanction du conseil des mi-

nistres. Le gouvernement prendra ainsi

une décision définitive.

Les Kémalistes à Isnik
Le Djagadamard apprend que les nom-

més Toros et Garabed se rendant de

Tchenguiler à Isnik, ont été à leur dé-

barquement arrêtés par les forces natio-
nales et décapités sur le champ. Un autre

arménien Toros de Nor Kugli a été éga-
lement exécuté.

Une fête champêtre
Le comité central de souscription pour

l'armée de la République arménienne a

eu l'heureuse initiative d'organiser diman-
che prochain une fête champêtre au Jar-

din du Taxim en commémoration de la

fête de l'indépendance. La Ligue des

Dames arxnénienness, la chorale de Gorni-
das Vartabed et les boyscouts arméniens

prêteront leur concours à cette fête qui
promet d'être très brillante.

Cour martiale
L? présidence de la cour martiale a

invité les personnes suivantes à se pré-
senter le dimanche 30 mai 1920, à 1 h.

de l'après-midi, par devant la première
cour martiale :

Le colonel Fahreddine bey bin Ismaïl
de Smvrne, commandant du 22me corps
d'armée ; Husséin Salaheddine bey bin

Vehbi de Constantinople, commandant
du 3me corps d'armée ; le colonel Djafer
Tayar bey de Prichtina, commandant du

1er corps d'armée ; Youssouf Izzet pacha
de Yozgad, commandant du 14me corps
d'armée ; le colonel Ismet bey, ex-sous-

secrétaire d'Etat au ministère de la guerre;
Ismaïl Fazii pacha, ex-député de Yozgad ;

Djélaleddin Arif bey, ex-député d'Erze-
roum : Hamdoullah Soubhi bey, ex-dôpu-
té ; Moustafa Fehmi effendi, ex-mufti de

Karabey ; les ex-députés Djami, Békir

Sami, Hakki Béhidj, Riza Nour beys ;
Youssouf Kernal bey, ex-député de Cas-
tamouni et sous-secrétaire d'Etat au mi-

nistère de la justice ; Fétin bey, ex-gou-
verneur d'Eski-Ghêhir ; Mehmed Rifaat

effendi, ex-mufti d'Angora; Békir Sami

bey, commandant de la division de

Brousse.
Arrestation

Le dentiste Afif bey, ex-président du

comité de la Défense nationale, a été ar-

rèté à Macrikeuy et conduit en prison
sous escorte.

Avis utile
Il est porté à la connaissance du public

qu'au cas où les autorités militaires anglai-
ses ou le haut commissariat britannique
aurait besoin d'occuper une bâtisse ou un

terrain, avis en sera donné au propriétaire
ou au locataire par l'entremise d'un agent
de la police interalliée. Par conséquent
en cas d'une demande d'évacuation faite
sous une autre forme on doit porter le

fait à la connaissance de la police préci-
tée.

E„PES LIGNES
Paris 24 —T. H. R. — Une dépêche de

Bloemfontein annonce que le général de
Wet est gravement malade.

— Le budget de 1920 du sandjak d'Is-
rnidt a été sanctionné par iradé impérial.

— Les conseils d'administration des
sociétés des produits -nationaux-«kan-tarié»
et des boulangers ont décidé de réaliser
une fusion de ces deux sociétés.

— Tryandafilos effendi, ancien con-

seilier à la cour d'appel d'Erzéroum, a été

nommé inspecteur judiciaire.
— Par suite du Ramazan, les diverses

commissions de la préfecture de la ville

Siégeront la nuit 3 fois par semaine.
— Les Arméniens d'Andrinople ont en-

voyé au Patriarcat une somme de 1700
livres pour être affectée aux besoins des

nécessiteux d'Aïntab.

Un des articles les plus importants du

traité est sans contredit l'art. 10 relatif
à la-protestation des minorités dans les

territoires qui resteront à l'empire otto-

r-nan.
Aux termes de cet article le gouverne-

ment turc s'engage à reconnaître l'auto-
nomie pleine et entière à toutes les mino-
rités en Turquie et conséquemrnent tous

les privilèges, religieux, scolaires, judi-
ciair.es et d'ordre communal en général.
Le gouvernement turc renonce désormais
à tout droit de surveillance et de contrôle
sur ces éléments. En outre, toute contra*
vention à la clause'ci-dessus entraînerait
l'abolition du traité.
II s'en suit qqe les minorités non mu-

SUlmarms obtiennent des garanties abso-
lues d'indépendance et cela non seule-
ment sur la base de simples ordonnances
mais avec l'appui de la force, le ose
échéant.

De plus les minorités auront une part
proportionne],^ à leur importance nurné-

iqne dans l'administration locale.

et Azerbaïdjan
Un rédacteur du Yerguir a eu un en-

tretien avec une personnalité politique
arrivée avant-hier de Tii'Jis, et qui lui a

fait les déclarations suivantes :

Les combats entre les Géorgiens et les

Azerbaïdjanais ont cessé depuis le 11 mai,
à la suite de l'intervention du gouverne-
ment de Moscou. Un armistice a été con-

clu . Les Géorgiens ont remporté une

brillante victoire à Poïly sur un ennemi

de beaucoup supérieur en nombre. Les

-villages tartares de Bortchalou ont égale-
lement fait acte de soumission au gouver-
nernent géorgien.
Quant à la situation en Arménie, le

calme règne sur les frontières. Le Kara-

bagh se trouve sous l'administration des

Arméniens. Cette contrée est à moitié in-

dépendante.

LA SCENE EïL'ECRAN
Programme du Mercredi 26 mai

PERA

Ciné-Amphi. — Nouvelle mission de
Judex

« Luxembourg. Za-la-Mort
« Palace.— La fille des Dieux(2 p.
« Eclair.— LeFilsdelaNuit(4 p.
« Orientaux.— Cinabar
« Etoile. — Raspoutine
« Cosmograph. Le taureau sauvage

Théâtre des Petits-Champs
Aujourd'hui 25 mai, -la troupe d'opé-

rettes juives de Clara Young donnera la

célèbre opérette de Gulbert La Poupée
(Lulu),— Demain 27, Narvelle opérette.

La nouvelle Mission de Judex
au Ciné Amphi

Le succès obtenu jusqu'ici par ce filin
a dépassé toute attente. Ce vendre 28 mai

commence au grand Ciné Amphi la pre-

jection du 9me et lOme épisodes de la
Nouvelle Mission de Judex , intitulés res-

pectivement : Les papiers du Dr Horveg
et Les Deux Destinées. 3

PROCHAINEMENT
au Ciné Eclair

lonté CHristo
d'ALEX DUMAS

8 époques

Paris mystérieux au Ciné Etoile
La vogue du Ciné Etoile va sans cesse

en croissant. Et ceci s'explique aisément
non seulement le local est confortable ett

fleure bon, mais les films qu'on y pro
jette sont de tout premier ordre et le pro-

gramme en est varié. Ainsi actuellement,
le moine Raspoutine dont on connaît

l'odyssée et la triste fin a tellement en-

thousiasmé le public que beaucoup de
personnes désirant revoir cette œuvre

puissante de la révolution russe, avaient
insisté auprès de la direction afin que
celle-ci la maintienne une semaine en-

core. Mais le Ciné Etoile qui possède urne

brillante et longue série d'œuvres fortes
et variées répond à ce désir du public en

projetant à partir de demain jeudi, uni
film supérieur à Raspoutine intitulé Paris
mystérieux, grand drame en 4 époques
tiré du célèbre roman d'Eugène Sué :

Les mystères de Paris. Ce film est digne-
de succéder à Raspoutine.

11 serait superflu de donner ici uà ro
sumé de ce mélo si connu. Les pérotes
seront heureux de revoir reproduits à

souhait sur 1'écïan les épisodes si riches "

en trouvailles émotives et sensationnelles,
dues à la puissante imagination du r o-

mander populaire Eugène Sue.
Les faits et gestes du prince Rod olphe

rôle personnifié à ravir par résinent
acteur Serena), le martyre de Fdeur de

Marie, l'astuce de Sarah sont r ^produits
avec un vérisme frappant.
L'auteur et le metteur en se ène se sont-

évertués à ne se servir que, des maté-
riaux permis. Ils ont élagué tout ce qui
aurait pu paraître immoral 'dans un filin,
pour ne se servir que du côté sentimental
et dramatique de l'œuvre; Celle-ci y ga-
gne. La puissance et la Beauté de la vertu,
et de 1 amour triomphant sur la perversités
et le vice ont bien été mis en lumière.

Les mères pourront y conduire leurs
fillettes en toute confiance. Et par ces

temps si tristes d'après-guerre où la mo-

raie a été assez malmenée, les cœnrs sen-

sibles et droits trouveront un réconfort à
suivre Paris Mystérieux durant les 4 se-

maines de projection, au Ciné Palace.
Le programme contient en outre Cho.r~

lot au Music H"И comédie eu 2 parties
jouée par Chariot Chaplin, le roi des со-

miques

au CINE ETOILE
à partir du jeudi 27 mai 1920

Paris Mystérieux
tiré du célèbre roman d'Eug. Sue,

les MYSTÈRES de PARIS
4 époques — Sensationnel — Inédit

Jardin Municipal
des Pelits-Champsj

Direction : Jean Lehmann
Jeudi 27 mai à 4 h. 30, réouverture 'de

la saison d'été au i ardin Municipal des

Petits-Champs. Musique militaire sous la
direction du maestro Ihsan bey. lncessam-
ment à la terrasse du Garden, c oncerts
donnés Ç&r le célèbre violoniste Nicolas
Ш&т son orchestra roumain.



LE BOSPHORE

Соигз des fonds et valeurs
25 Mai 1920

Renseignements fournis parN A.Alipranti
Galata IJaviar Han. 37

Слпгз cotés à 5 h. da soir an Iiaviar Han.

Devises
Ptrs. Ptrs

Livre Sterling.. 434 - 20 Lires 115 —

20 Francs... 167 - Dollars 1U—
t Drachmes 250 20 Marks 53 25
» Leis 44 — 20 Gouro 12 -

» Levas.... 32 B.l.O.
Banknot.le ém. Ltq. or.. 519

Changes
Sur Paris j 12 30
» Londres j 430
» New-York | 83
» Home J 17 20
» Suisse | 5 7 1(2
* Espagne |
» Hollande | 2 40
A la Bourse du 25, l'Unifié a clôturé à

90. L'Emprunt ottoman à 20,25 et les
Los turcs à 12,85. Sur les autres valeurs,
on ne signale pas de variations. Les chè-

ques sur Paris continue à s'améliorer, on
a coté 12,30 pour une livre, effectif 167.
Le change sur Londres baisse à 430 et
l'effectif se maintient à 434.
Au Haviar Han on note la fermeté des

marks, qui clôturent à 53,25 et des leis,
cotés à 5 heures à 44.
L'or est à 519.

La Politique
La Thrace

Les événements qui se déroulent

en ce moment en Thrace occiden-

taie, ceux qui sepréparent en Thrace
orientale, ont de nouveau placé cette

question au premier plan de l'ctc-

lualité politique. On a beaucoup écrit
sur le caractère ethnique de cette

double région où de vraies statisti-

ques n'ont, à parler franchement,
jamais existé. Cependant, l'imbro-
glio ethnique est moins important
qu'en Macédoine, où les populations
changeaient souvent de nationalité
au gré de celui qui les payait, ou

plus souvent, hélas ! des comitadjis
qui menaçaient leur vie ou leurs

biens.
Les populations de Thrace sont

plus homogènes, et l'action du со-

mitadji de Sofia y fut inconnue jus-
qu'à la guerre balkanique. C'est que
la Bulgarie visait suidout Salonique,
sure par ailleurs quelle aurait la

Thrace le joiw où elle aurait pu

asseoir d'une façon définitive sa do-

mination sur la Macédoine. Le plan
était logique. Il aurait réussi si la

Bulgarie n'avait pas eu à faire à des

partenaires autrement forts que les

politiciens de Sofia.
La situation de la Bulgarie aurait

été tout autre si, comme le disait

hier M. René Puaux dans le Bos-

pliore, elle n'avait pas commis Vin-

famie de frapper de dos la Serbie]

nu moment même où la diplomatie
de l'Entente, par les plus sincères

promesses, gardait l'espoir de la
voir se ranger aux côtés des dé.fen-
seiws du droit contre l'hégémonie
prussienne.
Quoiqu'il en soit, s'il est une sta-

tistique qui doit faire autorité dans

la question de Thrace, c'est bien
celle de la Turquie. Elle a été éta-

blie aussi minutieusement que possi-
ble par les Jeunes Turcs lorsqu'il
s'est agi de faire les élections dans

ces vilayets. La question avait son

importance, puisqu'il s'agissait d'é-
tablir le nombre de députés auquel
avait droit chaque élément.

Cette statistique officielle turque
que publie le Temps dans son nu-

méro du 8 mai dernier, donne les

chiffres suivants :

Grecs Bulgares Turcs
Thrace occi- — —

—

dentale (par-
tie cédée par
la Bulgarie)
et orientale

(sans le san-

djak deTcha-
taldja). . . . 268.000 67.000 249.000
Idem (avec

le sandjak de
Tchataldja) . 305.000 73.000 265.000

Nous pensons que ces chiffres sont
assez éloquents par eux-mêmes pour
rendre superfи tout commentaire.
C'est aussi, croyons-nous, ceux qu'a
pris surtout en considération la Con-

férence de San-Remo pour la solu-

tion qu'elle a donnée à la question de

Thrace.
L'Informé.

Dernières
nouvelles

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni hier

à la Sublime Porte sous la présidence
du grand-vézir Damad Ferid pacha et a

longuement délibéré sur des questions
politiques fort importantes.

Les musulmans d'Adana
Une délégation des originaires d'Adana

se trouvant à Constantinople a eu hier

une entrevue avec le grand-vézir Damad
Ferid pacha et Rechad bey, ministre de

l'intérieur ad intérim, au sujet de la si-

tuation des musulmans d'Adana.

L'Entente Libérale
Une réunion extraordinaire de l'Entente

Libérale a été tenue avant-hier, àKutchuk
Bazar, pour le remplacement des mem-

bres du siège central de ce parti. Etaient
présent 42 délégués. L'assistance a com-

muniqué au leader de l'Entente Libérale

colonel Sadik bey la décision de procéder
à ce renouvellement. Nous apprenons que
les élections ont donné les résultats sui-

vants :

Sadik bey, Ismail bey (Gumuldjinali),
Hodja Vas fi effendi, SaidMolla bey, Eumer
Feizi effendi, Chéih Eumer effendi, Mahir
Said bey, Saffîeddin bey, Riza Tewfik bey,

Ali Kemal bey, Djémai bey, Rernzi bey et

Suleiman bey.

Condamnation de Fevzi pacha
Moustafa Fevzi pacha, ministre de la

guerre dans le' cabinet Salih pacha, ac-

cusé de s'être enfui à Angora, d'y avoir

fait cause commune avec les forces na-

tionales ;d'avoir assisté aux réunions d'une

soi disant grande assemblée ; d'y avoir

prononcé des discours séditieux ; d'avoir

accepté le portefeuille de la guerre dans

le gouvernement formé par les rebelles ;
d'avoir fait des collectes au profit de ces

derniers, ainsi que d'autres crimes et dé-

lits a été condamné par la 1ère cour шаг-

tiale et par contumace, en vertu des ar-

ticles 45, 55 et 56 du code pénal et du

code de justice militaire, à la peine capi-
taie, à la dégradation militaire et à la

confiscation de ses biens.

Moustafa Kémal légifère...
Les forces nationales ont convoqué à

Angora une grande assemblée nationale.
Cette assemblée a voté une loi relative au

crime de lève-patrie. Tous ceux qui agi-
ront par leurs paroles, par leurs actes ou

par leurs idées contre le mouvement na-

tional, seront passibles de la peine de

mort. Cette loi a été promulguée et signée
par Moustafa Kémal.

4 nouvelles censurées

Les embarras de la
Préfecture de la ville

La Préfecture de la ville se trouve en-

core dans l'embarras. Tel est d'ailleurs le

sort réservé à ce malheureux département
depuis assez longtemps.

— Je puis vous dire, a déclaré l'inspec-
teur général à un rédacteur de YAkcham

qu'une administration sans ressources

éprouve les mêmes difficultés qu'une ma-

chine à laquelle il manquerait les princi-
paux rouages. Elle a beau fonctionner, le
rendement est minime.
Un seul exemple suffira pour vous en

convaincre. La dépense habituelle de
524.576 livres turques prévues par le

budget comme rétribution des agents et

fonctionnaires chargés du service de la
voirie a dû. cette année, être réduite à

Ltqs. 247.265. Par contre la commission

technique réclame pour le même service

Ltqs. 676.237 comme salaires du per-
sonnel.

« Nous avons en outre à répondre à di-
verses exigences, telles que trois cent
mille livres pour la construction des routes,
huit mille pour divers projets, quinzemille
pour les Eaux douces, trente milles pour
réparations d'établissements sanitaires et

autres, dix mille pour l'établissement de
la carte de Constantinople, deux cent

vingt cinq mille pour la construction des

abattoirs, vingt-deux mille pou]'là délimi-
tation des quartiers incendiés, deux cent

vingt cinq mille pour les expropriations,
soit en tout Ltqs. 742.237 qui, ajoutées
aux dépenses nécessitées par la voirie,
portent à environ un million et demi de
livres les dépenses nécessitées par les
services de notre commission technique.
Or les ressources générales approuvées
par le conseil général municipal ne sont

que de 1.275.000 livres auxquelles il y a

lieu d'ajouter environ cent mille livres

provenant de l'impôt sur bateaux et em-

barcations diverses, ce qui porte le total
des ressources à 1.375.000 livres. D'où
rien que pour le service technique un

déficit de plus de cent mille livres. Où
trouver encore les fonds nécessaires à
tous les autres services de la Préfecture ?

« 11 y a lieu, pour compléter le tableau
de relever les difficultés que nous ren-

contrions dans la perception des taxes

municipales. Nous sommes redevables à

la police interalliée de l'aplanissement de
cette difficulté ».

Les orphelinats arméniens
Un rédacteur du Yoyhovouti-Tzain a

a eu une interview avec le directeur de

l'assistance nationale arménienne qui lui

a déclaré que l'assistance dirige 27 orphe-
linats à Constantinople entretenant 3174

orphelins et 16 dans les provinces avec

4152 orphelins. La nourriture, les linges,
les vêtements, etc., sont assurés par l'as-
sistance. La dépense annuelle est de 102

livres pour chaque orphelin.
1x3 comité de secours américain entre-

tient en province 12,625 orphelins instal-
lés dans 13 orphelinats. L'association de

bienfaisance, arménienne dispose de 7 or-

phelinats et a assumé l'entretien de 2463

orphelins.
L'assistance nationale possède à Cons-

tantinople, grâce à la bienveillance des

des autorités britanniques, plusieurs cen-

très pour l'installation des déportés dont

le nombre s'élève actuellement à 1600.

3,000 livres sont dépensées par mois pour
leur entretien.
L'assistance a décidé de fonder des

ateliers pour enseigner les arts et mé-

tiers aux orphelins. Les frais en sont as-

sumés par le comité de secours améri-
cain qui a affecté une somme importante
à l'ouverture d'autres établissemenls ana-

logues.

Une interview
de Moustafa Kemal

Le chef'des forces dites nationales se

prête volontiers à l'interview. Il veut pa-
raître ! La gloriole de quelque nature

qu'elle soit lui plaît. Un jeune publiciste
qui a pu parvenir jusqu'à lui a voulu con-

naître ses impressions sur les forces gou-
vernementales de répression.

— Parlons d'autre chose s'écria Mous-
tafa Kemal qui devint aussitôt songeur et
morose.

— Le journaliste insistant.
— J'ai tout ce qu'il me faut pour com-

battre... mais ce qui me manqué c'est du

drap !
— Du drap !
— Oui du drap pour confectionner à

mon tour des costumes pour mes hom-

mes. Où pourrait-on en commander !
— Mais si vous voulez des costumes

d'été en toile, seyant et des chaussures

étemelles, résistant à toutes les secousses

et à tous les heurts du chemin, adressez-
vous à la Maison Tiring, Galata. qui pour-
rait vous en fournir à des prix exception-
nels de bon marché.

— Oui, mais Constantinople est loin et

je compte bien peu d'amis là-bas. Ce se-

rait quelque peu risqué, cherchons ail-

leurs.

Circulaire
M. И 1 PORT

Nous avons l'honneur de porter à votre

connaissance que nous venons de fonder

dans cette ville une Société niaritime et

commerciale sous la raison sociale

A. L. Castanachi Cie
Chacun des six associés ont le droit

de signer au nom de la Société.
Deux signatures apposées au-dessous

la raison sociale engagent la Maison.
Veuillez s.v .p. prendre note des si-

gnatures apposées ci-bas et agréer l'ex-
pression de notre plus haute considéra-
tion.

Anloine L. Castanachi
Panayolis V. Théodossiadès
Panas G. Anthoulis
Manoli A. Castanaki
Léonidas G. Zahariadès
Miltiadi J. Zographopoulo

HAIRIS N. ПИНИИ
Achète à de

bons prix
BRILLANTS, PERLES,

BIJOUX.

FOURRURES ET OBJETS RARES 1

S'adresser à Mahmoudié Han

Sirkédji-Sfamboul
(Derrière la Douane)

Le bateau américain Lake Fis-
pus de YExport Steamship Corpo-
ration est arrivé dans notre port et par-
tira pour Bourgas, Constantza et Batoum

acceptant des marchandises.
Le bateau américain Kiltegauu

de YExport Steamship Corporation est
attendu de New-York dans notre port.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Générale Galata Omer
Abit han 2e étage No 22 ou au 3e No 17

Téléphone Péra 1917.

A VIS

Les bureaux du Crédit Foncier d'Algérie
et de Tunisie, Section Commerciale, ont
été transférés ru Kénadjian Han, 2me

étage. Stamboul (anciens bureaux J. W.

Wittal et Go Ltd) 2216

Demandez le

FERNET-BRANCA
Spécialité de la Société Anonyme

Frateîli Branca Milan

Amer, Tonique. Apéritif, DigesUf
Repr. : A. et F. GUARKACINO.

Constantinople

Si vous voulez assurer à votre linge
une longue durée faites usage du savon

RED M AID
Reconnu le meilleur et le plus pur

Seuls dépositaires
TH. C. VELISSARIOS 8c Со.

Ilaradji Sokak Galata.

MALRQXHE DÉPOSÉE

THE BRITISH STERILIZED MILK C"
PÈRA, Feridié,Yagourtc i No 2 — TÉLÉPHONE : Péra 803 |

CONSTANTINOPLE f
Ou s'adresser ;Camondo Lalif Han No2.Mess.Altinlop Frères. GALATA ou

chez Hartj's Stores TépéBachi, PÉRA. ^
F-'W îljtfrwr'' ; ; ->„» . - »

-

■ :• ' "*"• '

Le Newaster venant de la cote
de Syrie est ariivé dans notre port
hier et partira vers la fin du mois,
acceptant des marchandises pour : Le
Pirée, Patras, Naples. Gênes et Marseille.
Pour tous renseignements s'adresser

à MM. S. Pand°rma!y et Со Agents de la
Société Navale de l'Ouest. Méimanetti
han, Kara Moustafa Galata

Le bateau Rouslande la Société
russe de Transports et Assurancespartira
vers le 1er juin pour Marseille en tou-
chant à Salonique et a a Pirée.
Pour plus amples renseignements s'a»

dresser à l'Agence CentraleGalata,Moum-
hané, Tél. Péra 2123.

Le bateau de luxe Zakynthos
de la Navigation Ionienne G. Yanoulato
Frères, avec cabines séparées et luxuen-
ses partira vendredi 28 mai à 4 h.p,m,pour
Dardanelles, Mytilène, Smyrne, Ghio et le
Pirée, acceptant des passagers de I, П
et III cl. et des marchandises.
La Compagnie accepte également des

marchandises, en transbordement au Pi-
rée, pour les autres "ports de la Grèce.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents généraux MM. St.
Tjélépidès et Th. Staffilopatis, Galata,
Merkcz Rihtim han No 24 Rez-de-cbaus-
sée. Tél. Péra 854.

Le vapeur Amphitrite. pavil-
Ion français part de ce port tous les
jeudis à 4 h. du soir pour sa ligne re-

gulière de Gallipoli, Dardanelles, Adra-
mit et retour.
Pour passagers et marchandises s'a]-

dresser à l'Agence Générale JOSEPH!
GRESP1N, Galata Merkez Rihtim llauu
Rez-de-chaussée No 19-20 Têléph. Péra
2049.—2

Le bateau Yildiz No 1, de la
Compagnie de Navigation Yildiz bateau
de grand confort à 2 hélices, 18 milles à.
l'heure, qui devait partir mercredi 26-
crt. partira jeudi 27 crt. à 9 h. heures 1

a.m. des Quais de Galata, Service Accé-
léré, directement pour Rodosto, Gan®,
Ghora, Meriophito et Peristassis. Les bil-
lets de passage seront distribués dans le =

bateau même.
Pour tous renseignements s'adresser à,'

la Direction, Galata Rue Kara-Moustafa^Yetcheoglou Han, No 8.

Le bateau anglais Albatros
partira Vendredi 28 mai à 4h. o. m. pour'
Trébizonde touchant à Samsoun Ordpu et
Kérassunde.
Pour plus amples renseignements s'a-*

dresser à l'agence générale The P'atriotic 1

K. Rallias et L. Teryazos, Gala.ta, Cou-
teaux han No 131. Tél. Péra 13J.4.

Le bateau Orfeus partira le,
Mai directement pour Smyrne et le . pq-oe
acceptant marchandises et passag evs
Pour plus amples renseigne! ^nts s'a-

dresser à l'Agence Maritime Ceлщр1е-Ех-
press Maison N. S. Tapino G" jl&ta, Moum-hané Nomiko han 10-16 Té1

Péra 1543

CINEMA ECLAIR

LE FILS DE LA NUIT
12 ÉPISODES

Dixième épisode

L'oubliette diabolique
a sentionnelle capture du Fils de la

d I Nuit par Morénos et Juana est un

d+ZJl triomphe à l'actif des deux bandits.

Toutefois une nouvelle imprévue devait

f roubler leur joie diabolique. Par une lettre
■du marquis de Coucy, Morénos apprend
que les projets de mariage de sa fille avec

Fabien ne sont plus réalisables. Aucune

«explication n'accompagne la décision du

marquis. Pressentant une influence mys-

tériense, Morénos se rend immédiatement'

auprès du père d'Irène.
Celui-ci se contente de lui mettre sous

les yeux la lettre accusatrice du prince de

tfiama.
— Mensonges ! proteste Morénos avec

une exaltation qu'il ne peut dissimuler.
Mais à sa grande stupéfaction le mar-

quis n'en persiste pas moins dans sa rèso-

ilulioit impérieuse.
Aup rès de sa fille, Morénos cherche à

atténuer la brutalité du fait accompli. Ce

pendant. Irène ne manifeste aucune don-

leur, aeeuo regret... Depuis sa rencontre

t.avec le Fiк de la Nuit, la jeune fille, sous

Vemprise »f«ne séduction irrésistible, a

senti remuer «en elle les fibres d'une vio-

lente passion pour l'inccnuu auquel elle

doit, la vie. Et, tandis que Fabien au dé.

isespoirsangloteéperdument devant son rêve

Ibrisé, Irène Je coeur étreint d'un espoir fou,

frissonne au souvenir inattendu, précis, de

loi silhouette fugitive entrevue là-bas, au

sommet de la colline.

Insensible au troubie de sa fille, Moré

no "5 songe anxieusement. Pour lui aucun

douée in'est possible : le prii. ee de Gaina et

le Fiés de la Naît ne font qu'un.! Щ. la

penséel'impuissance définitive de son

mortel «ennemi enveloppe d'un ravisse-

ment nfiÇL'bide l'âme du bandit, quj se

croit désormais le maître absolu des évé-
nements.
Le prisonnier solidement ligoté et en-

travè est déposé au fond d'une oubliette.
Tout à l'heure, l'ouverture d'une vanne

permettra de submerger le cachot sans

issue au fond duquel le malheureux trou
vera la mort que lui réserve l'œuvre in fer-
nale des Mi sérables acharnés à sa perte
Cependant, Itèue reconnaît dans Juana

celle qui dirigea le geste meurtrier dont
Mathias l'ut victime aux mines d'Urfer.
Indignée la jeune fille dénonce à son père
le rôle joué par l'aventurière dans le guet
«pens dont elle a été lémoin. Tremblant
de rage. Morénos apprend l'attirance mys-
térieuse de sa fille pour son sauveur in-
connu.
— Le nom de cet homme ?
— Je l'ignore, répond Irène, oa l'ap-

pelle; LE FILS DE LA NUIT!
Ivre d'une fureur indescriptible, Moré-

nos entraîne sa fille. Soulevant'avec effort
la dalle qui donne accès à la prison téné-
breuse, prèle ù se changer on tombeau de
l'homme qu'il exècre d'une haine farou
che, Morénos brù'e sanguinaire, se repaît
de l'iion-eur que son infâme vengeance ins-
pire à l'amoureuse épouvantée.
Irène s'enfuit.. Au dehors, Teddy et ses

dévoués compagnons se hâtent à la re-

cherche de leur mVitre. Irène se joint à

eux...
Minuit ! ! !
l.ènte, féroce, la Mort a accompli son

œuvre... Complice: l'eau tortueuse ondule
sur sa nappe glaciale le corps rigide de
l'adversaire redouté !
Avide, Morénos s'est penché... Un hur-

iemeiû «le rage sort de sa gorge con trac-
tée... Un poignard dans la poitrine, Pelro
Alvarez, panifia ,«ju condamné, n'est, plus
qu'un cadavre.
Et au poignard, un billet $у,е*г e§s mots

red/MihibLs ;
« Prends gante mi Fils de la Nuit ! »

Onzième Épisode
Le plongeon de la mort

epuis l'évasion inexplicable de son

ennemi, Morénos en proie à tou-
tes les affres de la peur redoute

avec anxiété la vengeance que le Fils de la
Nuit va tirer de son bourreau. Rentré chez
lui, le misérable apprend que son- exploi-
talion minière de l'Atlas vient d'être com-

plètement détruite... Cette catastrophe
produit un vèritahle effondrement des ti-
1res sur le marché. Morénos se voit obligé
de sacrifier d'un seul coup plusieurs mil-
lions pour sauver la situation.
Entre temps, Irène eédant aux instances

pressantes de Fabien accepte un entretien
avec son ex-fiancé et malgré les prières du

jeune homme, plus amoureux que jamais,
la jeune fille ne lui dissimule pas le rêve
nouveau qu'elle a caressé Dépité, Fabien
exige le nom du rival mystérieux po«ir le-
quel il est dédaigné et. Morénps profite de
l'aversion du fils du Marquis de Coucy con-

Ire son rival pour lancer les deux hommes
l'un contre l'autre. 11 révélé à Fabien I 'e-
xistence du Fils de la Nuit, et le jeune
homme, ardent et amoureux, jure de chà-
tier résolument l'énigmalique personnage
qui a brisé son bonheur.
Irène a tout entendu des projets mena-

çanfs ourdis contre celui qu'elle aime. In-
trépide, la jeune fille décide de prévenir
les compagnons de ç te1lio.
Au cours de sa démarche à la Villa

Mystère devant l'obligatitUa où elle se

trouve de révéler snn incognito, elle an-

prend du Fils de la Nuit la mission sacrée
poursuivie par lui contre l'infâme Morénos
et les siens... En vain Irène confesse son

impossible amour... et mendie l'explica-
lion de l'épouvante que son apparition
inspire à Stellio. Sons l'empire d'une émo
lion intense, le Fils de 1a. Nuit s'enfuit
comme un fou ,.

Guidé par Juana Fabien parvient jusqu'à
la Villa Mystère et provoque le Fils de la
iVuit dans un duel sauvege. Exacts au

rendez-vous, les deux hommes s'acharnent
dans une lutte farouche. Plus vigoureux
Stellio parvient à désarmer son adversaire
et tandis que Fabien hurlant de rage im-

puissi.ni'1 cherche visiblement, à se fai;e
tuer, le Fils «le la Nuit lui dévoile ses m->-

tiftj 08 }»i»e contre Morénos.

Dissimulée dans l'ombre, Irène entend
l'affreuse révélation : la terreur, la honte
anéantissent la malheureuse qui s'éva-
nouit.
Un revirement subit se fait alors dans

l'âme de Fabien... 11 comprend l'amour
instinctif d'Irène pour Stellio qui est en

quelque sorte le rachat, de la haine pater-
nelle... et il s'éloigne tristement.

Teddy pendant ce temps a voulu s'em-
parer de Juana. Profitant de la présence
de l'aventurière aux mines d'Urfer atten-
«tant le résultat du duel tragique dans le-

quel elle a entraîné Fabien, le jeune re-

porter parvient à enlever l'ex-cabaretière !
Malheureusement un accident de cheval
permet à Juana d'échapper encore à son

ravisseur, et tandis que Teddy évanoui
demeure au fond du ravin, Juana s'enfuit
pleine de rancune, méditant la vengeance
éclatante qu'elle va exercer contre la té-
mérité de Teddy.
Irène toujours évanouie est emportée

avec des précautions infinie par le Fils de
la Nuit et ses compagnons. La caravane
chevauche lentement à travers la plaine-..
Soudain de nouveaux cavaliers surgissent
de toutes paris et encercle étroitement
Stellio et ses fidèles. Cette fois, la capture
de Fils de la Nuit est certaine |
Mais en dépit des efforts de Morénos et

dé sa bande Stellio parvient à échapper et
cette nouvelle preuve de son audace aug-
mente la stupeur des misérables et leur
effroi d'une puissance qu'ils devinent près-
que miraculeuse.

Douxième Episode
Le Justicier

a pauvre Irène, toujours inanimée
est ramenée au chàîcau grâce au

passage secret révélé par Mathias.
Appelé d'urgence, le médecin constate l'è-
lat de grave dépression provoqué par les
événements terribles que la pauvre jeunefille a traversés.
— Des troubles cardiaques sont à crain-

«Ire, dit-il, la prudence la plus grande s'im-
pose.
Affolé. Morénos contemple sa ago-

nisHiit e... Pour la première fnL ib vie le
misérable se sent ётду рчч.цй <лч perdue,

irrémédiablement... Pendant les quelques
heures qui lui restent à vivre, la malheu-
reuse trouve la force de confier à son père
le secret, douloureux dont elle meurt .. et

l'ennemi juré de Stellio comprend de quel
châtiment le Destin est capable.
Teddy, acharné à la caplure de Juana,

élabore un plan pour s'emparer de l'aven-
turière. En compagnie du Touareg, le

jeune reporter s'élance à la. poursuite de la

complice deMorènosau moment où celle-ci,
jugeant prudent de se mettre en sécurité,
emprunte l'auto de sou associé pour ga-
gner la frontière.

Une lutte épique s'engage... Teddy ar-

rive à sauter sur l'auto et arrache Juana
«lu volant... La voiture fait alors de terri
fiantes embardées... De loin, le Touareg
assiste à la lutte. Des coups de feu écla-
lent. Blessée mortellement Juana entraîne
Teddy au fond de la voilure pendant que
l'auto continue sa course affolée. Heureu-
sement pour lui, il réussit à sauter à temps
et rejoint son ami, abandonnant le едфу-
vre de l'ex-cabarelièré à la cata^U-ophe fi-
nale de l'auto emballée !

Morénos, <^ue |a nouvelle de la mor'
t

de sft complice laisse désemparé,, se
voit publiquement accusé de r&Ma'Wc
par Jnachim Stellio, se «lisant duc de
Villarès et héritier unique du uom du m*',
quis assassiné. Convaincu que le FIN , "f"
Nuit est mort, bien morl, et -

,

"

preuve ne peut venir J *salionformulée contre ut
* J .

demenl. l'uni,.»- -enos env.sage fro,-

dignçrne^
*

•

' essourc0 ,le s
,

c fU s<)u lper
Л . anus un message trouve sur

- Cadavre de Juana constitue une charge
accablante pour le misérable. Celui-ci n'a
plus qu à trouver un salut dans la. fuite...
Le marquis «le Coucy dirige la commission
chargée de l'enquête, et comme Morénos
n'a pas répondu à la convocation qui lui
fut faite, la commission décide de se ren-
dre au château de Villarès.

Se payant d'audace, le bandit entreprend
de démasquer la calomnie dont, il se dit.
victime... Il réclame le justicier dont les
révélations doivent le confondre... Sou-
dain, Scellio paraît!!! Aux juges étonnés,
au marquis incrédule, le Fils de la Nuit
se fait reconnaître ; derrière lui, Mathias
le gard|»shasse confirme les déclarations
de so-rCmme maître.
Dans i esprit des juges aucun doute n'est

possible... La pâleur de Morénos, la gra-

vilè de Stellio impressio ,p_^eïl t vivement letribunal d'honneur... 'д_ c'est Morénos lui--même qui donne la ymive. la plus terri-ble et la plus ассглДап |.е de sa perfidie;contre celui qui devient son accusateur. Se-'
voyant perdu И misérable ajuste Stelliû 1

de son revolver... Le coup part... Mais«
Teddy a pu,, détourner la balle et Stellio»est sauf.
Morèrto.t s'enfuit, mais acculé, suc H#

pamt d'être pris, le bandit se fait ' jugflke-Saus peine, l'identité de Stellio e»>t те-
connue, rétablie... Et le fils du mai-qais (ltéVillarès reprend avec la fortune qui Lr fiappartient la situation et le rangauxqcrf lsson litre lui doune droit.
Devant un mausolée aux lignes sêvèî es,Scellio yient souvent s>genoc'auei-,.. Unnom: «Irène» et hWi p,e dueVillarès contempla c^s W

émotion doxiiouircufse, res

de
avec une

souvenir «fe l'inforUTO'> H'0 " 6,:
SteWs,.. Irène !. . y .« I "I"*. à*
h Fils de la Кф Y front ^ans sesmams,

-

. , pleure...

FIN
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On annonce l'arrivée en not ^ vtîle dô

l'ennemi de la neurasthénie. И a établi
son dépôt chez Th. Velissa nos (Galata
Haratchi Sokak No 6). С ette nouvell'e
intéresse particulièrement les néurast é-
niques et les médecins < jue iîôUS y
voyons à l'adresse ci-des ÔUSf



LE BOSPHORE

1 U FUSà
PRESSE TURQUE

Toujours la même mentalité
Du Scibah :

Ainsi que. Napoléon l'a dit, la politique
est la géographie. Si l'on avait pris en

considération l'étendue du territoire otto-
man de l'Archipel au goll'e de Bassorah,
n'aurait-on pas constaté que notre par-
ticipation dans cette guerre était une folie
inconcevable ? Nous avons, peu après,
été battus sur tous les fronts, nous avons

perdu la Mésopotamie, l'Arabie, la Pales-
tine, la majeure partie des provinces
orientales,il n'y avait plus moyen que nous
nous redressions. Malgré cela,notre menta-
lité actuelle a-t-elle subi un changement ?
Moustapha Kémal n'avait-il pas poussé
l'outrecuidance jusqu'à faire publier dans
le Tasfir-Efkiar que la débâcle turque
en Syrie n'était qu'une retraite en règle ?
Ne nous avait-il pas pris implicitement à
partie d'avoir conclu l'armistice. Ce plié-
nix n'a-t-il pas dans la suite donné eifec-
tivement la mesure de ses prétentions en

engendrant le fléau des forces nationales
S'étant retiré dans un doin de l'Anâtolie,
il a voulu de nouveau tenir tète contre
les Puissances. Nous allons ainsi perdre
le peu de territoires qui nous restent.
Mais, pour dire la vérité, cette menta-

lité n'est pas propre à ces forcenés ; elle
a contaminé la plupart de nos conci-
toyens. Nous nous réjouissons du charla-
tanisme, de la témérité, des fanfaronnades
et tartarinades de ces tyranneaux, bien
que nous ayons jusqu'ici passé par les plus
rudes épreuves.
Nous avons de tout temps suivi cette

voie et nous sommes acculés aujourd'hui
à une impasse telle qu'il nous faut bien
reconnaître qu'il n'y a plus d'autre issue.
Nous avons depuis l'armistice subi de nou-
velles pertes tant à l'intérieur qu'à l'exté-
rieur. L'Anâtolie a été mise à sac de fond
en comble. Les Puissances ont aggravé
les conditions delà paix turque, car elles
perdirent toute confiance en nous ; elles
crurent qu'aussitôt que l'occasion s'en
présenterait, nous aurions de nouveau

bouleversé cette partie de l'Orient.

Vers le désarmement...
De YAlemdar :

Si nous avions dans le temps accepté
que la Crète fut une partie gangrenée de
la Turquie et si nous avions tranquille-
ment accepté l'amputation, nous aurions
assuré la vitalité et l'avenir des autres
îles se trouvant sous la souveraineté tui>

que. Nous aurions garanti ainsi notre
indépendance contre toute attaque.
—Le jeu des armes a été pour nous de
tout temps dangereux. Le Turc doit dé-
sonnais procéder à des réformes et non
à des armements. Le commerce, l'indus-
trie, l'agriculture doivent l'occuper. C'est
par le développement des sciences socia-
les et économiques qu'il parviendra a

sauver la patrie.
La chose qui préoccupe le plus l'Europe

c'est sans contredit le mouvement dit des
« forces nationales». Si nous obtenons
une décision équitable des puissances de
l'Entente relativement à la Thrace et

Smyrne le masque des rebelles d'Angora
tombera de soi-même et l'Anâtolie jouii a
enfin de la paix et de la tranquillité.
Nationalisme ou hégémonie nationale?
De Ylkdam :

La presse turque de Constantinople se

base sur le principe des nationalités en dé-
fendant les droits des Turcs et des musul-
mans contre les décisions de San-Remo.
Pourquoi considère-t-on, cette r défense

comme un nationalisme dangereux, alors
qu'une pareille défense par les autres
nations n'est pas jugée pernicieuse ?

Si nous réclamons des provinces telles
que la Thrace et Smyrne où la majorité
de là population est turque et musulmane,
ce n'est pas pour nous assurer une posi-
tion de « nation dominante » et opprimer
les minorités. Nous avons en toute occa-

proclamé que nous acceptons toutes les

garanties internationales établies en vue

dê la protection des minorités.

PRESSE ARMENIENNE
Des voeux et des réalités

Du Djagadamard :

jjjgLe consentement du président Wilson
à la délimitation des frontières de l'Ar-

ménie, est la nouvelle la plus rassurante

qui nous soit parvenue des Etats-Unis.C'est
.le premier pas que ce gouvernement fera
pour transformer ces vœux en réalités.
" Les cercles influents et l'opinion publi-
que en l'Amérique ont été, dès le début,
partisans de l'annexion de l'Arménie histo-
rique à la République arménienne.
L'Amérique a accepté l'arbitrage, c'est-

à-dire elle a décidé de jouer un rôle actif
dans l'œuvre de la constitution et de

l'organisation de l'Etat arménien. M. Wil-
son s'est déjà exprimé officiellement à ce

sujet dans la note qu'il a adressée au Con-
seil suprême : « Les frontières de l'Armé-
nie doivent être délimitées de telle façon
que toutes les revendications légitimes du

peuple arménien soient reconnues et no-
tamment qu'il lui soit cédé un débouché
facile port et un sans entrave sur la mer»

PRESSE GRECQUE
Les efforts du peuple

Du Proodos :

M. Venizeîos a profité de l'occasion que
lui a offerte le banquet de la ligue anglo-
hellénique pour mettre certaines choses
au point et se libérer d'.un poids que sa

conscience nationale ne pouvait naturel-
lement tolérer.
Blâmant l'erreur dont furent également

victimes des organes de la presse étran-
gère, à savoir que la satisfaction donnée
aux revendications grecques par le traité
avec la Turquie ne devait pas dépendre
uniquement de son prestige personnel à
lui, M. Yenizelos a fait remarquer que le
traité n'a pas seulement récompensé ses

propres efforts, comme il a été écrit, mais
les efforts de toute la nation hellène dont
lés idées ont trouvé en lui un chef et un

porte-drapeau.
M. Venizeîos a certes une grande, une

très grande part dans l'heureux dénoue-
ment de la lutte nationale.Mais sans doute,
si le peuple qui avait foi en lui ne lui
avait pas donné son concours, il n'aurait
pu réussir comme il a réussi. Gela il le
reconnaît et il l'avoue. Et ii a ajouté autre
chose encore: que lui et ses adversairee
politiques ne sont pas divisés quant à la
question de l'amitié de la Grèce envers les
Alliées. Ces adversaires personnels de-
mandent seulement que M. Venizeîos
quitte la place. Us sont hostiles à sa per-
sonne, non à son œuvre.

Ce sont là des choses qui devaient être
dites.

Aux Amateurs de Vin
' a groupe de vignerons de Crimée a apparié à Crus-

taïilniop/e ses meilleurs vieux vins et s'est rénin ras
le nom-

SOCIÉTÉ uns VINS DE CRIÉE
Il met en vente ses Vins eu bouteille et barils

GROS ВГ.Г DÉTAIL
GALATA, KUTCHUK MILLET HAN. No 1

A vendre

Ayant appris que les héritiers de l'ar-
anénien Ohannès.fils de Marghos, se pro-
posent, sur la base de faux titres, de ven-
dre à de tierces personnes, des terres si
ses à Гîle de Halki, rue Monastir, connues
sous le nom de « harman mahali » dont
quelques-unes sont entourées de murs et
appartenant à l'Ecole Théoiôgique et à
l'Ecole commerciale nous déclarons que
les susdits héritiers n'ont aucun droit de
propriété sur ces terres et que prochai-
nement il sera procédé, de la part des
ayants-droit, aux démarches nécessaires
auprès des autorités compétentes, pour
cette question. En conséquence, tout
acte de vente y relatif, sera considéré
comme nul et non avenu.

L'Ephorie de l'Ecole
Théologique de Halki

Vente en gros et en détail
Je promets cent livres de récompense

à tous ceux qui pourraient démontrer que
nos savons portant la marque Touzdji
Zadé Moustafa contiennent de la terre ou

de la chaux.

Les prix en sont les suivants ;

Savon en plaque ; P. 55 le kilo.
» pour lessive et vaisselle; P. 45
« arable P. 35

Savon préparé par • le Dr. Hadji Emin
pacha supprimant les pellicules et favori-
sant la pousse de cheveux P. 10 et 15 la

pièce.
On peut trouver du pétrole Baloum de

première qualité à P. 20.
chez le négociant Tousdji Zadé Moustafa
au débarcadère de Yémiche-Iskélessi, On
accepte des commandes de la province et
des établissements indusiriels.

Téléphone Stamboul 2241

Dr G. Haronian
Traitement rapide d'après les méthodes

les plus récentes, des maladies véné-
riennes (syphilis b!enhorragie)de la peau,
des femmes et internes ainsi que des
adénites cervicales sans opération. Con-
sulfations tous les jours, sauf les di-
manches de 9 b. a.m. a 8 h.p.m. au ca-

bir.et spécial sous la mosquée Place du
Pont Karakeuy Galata rue Halil Pacha.
Tous genres de corsets, ceintures, bas
varice et bandages herniaires sans res-

sort, sur mesure.

^v,'vm■упад?

E. C. PAVER & С
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES: Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne, Budapest,Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.
DIRECTION GÉNÉRALE POUR L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul. Téiép one : Stamboul 1175.
Représentants exclusifs des :

J. ARON &C°INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerie Lanza GÊNES Les plus grandes fabriquesde bougies et savons.
Dcna'd Campbell & Со Lid LONDRES Sucres, cafés, épices et

produits chimiques.
Santos Amaral Lida LISBONNE La bien renommée fabriquede sardines et conserves alimentaires.
Fabriche Gaiettine de TURIN Les fameux chocolats «Stellone»biscuits et cacao etc., etc..

Avant de placer vos ordres pour n'Importe auel article téîénhr.nf-y A st. 1175

yvenc/ez fa mn/e а гтм еп/ссп/м ela
t'aé convafeàcenfo en feur cfannan/

LA FARINE MALTÉE « NTÏLiO »
Produit diététique recommandé par toutes les Autoritésmédicales.

Fabriqué par la
NESTLE & ANGLO-SWISS CONDENSED MILK Со

En vente dans toutes les bonnes
Drogueries et Pharmacies.

1

- ©RIEOTAL
JEAN PAUL
Révélations sur le pré-
sent et l'avenir: vie,
eharce, réussite dans
les an aires, richesses,
mariage, accidents,ma-
ladies, etc., etc.
Adresse: Péra, Buyuk-
Parmak-Capou Djamdji-
Sokak.

S О С1 E TÉ

Suisse d'Exportation
Grand arrivage de marchandises

en Transit et pour la Ville

CRAYONS,
CUILLERS en ALUMINIUM,

QUINCAILLERIE,
MERCERIE

PRODUITS pharmaceutiques
Couleurs sèches

etc., etc., etc.

PRIX TRES AVANTAGEUX

BUREAU : Dilsiz Zadé Ilan
Stamboul No 28

T oi, St. 2773.

LE SAVON IDÉAL AMÉRICAINлипши ниш—ИНН 1,11n— диамана—■iiiiiiiMiiHiiiutTHTi ■■пни—i
i* имсггпптг

Pour les fenêtres, les ustensiles de cuisine, les boise-
ries peintes, la salle de bains, miroirs et verreries, articles
de métal, souliers blancs, argenteries.

Vingt deux ans dans la piace, il n ?a pas encore gratté
DEMANDEZ-LE PARTOUT. - Prix en pièces de 20,10 ci 5 Piastres

Seul Dépositaire: «AURORE» Galata-Séraï No 6 Péra

TÉLÉPHONE PÉRA 2169

Bureau d'Assurances
Ali Ekber Hcui 75 Rue Kara-Moustafa Galaia.

Rranches d'Assurances Maritimes sur marchandises, corps de navire, Ж
iliers, Vapeurs, Moteurs, Schleps,. et transport des valeurs par poste, aux ^Voiliers

conditions les plus avantageuses auprès du :

LLOYD ANGLAIS

Un motqrboât de 25 tonnes possédant
une machine excellente, pouvant aller
partout et actuellement en service, ainsi
qu'un bureau à deux pièces, avec son
mobilier, sis dans uh han situé dans les
parages de la Banque Ottomane, à Galata
sont à vendre. Les intéressés sont priésde s'adresser au 'No 16 d'Anatolie han,à Bahtché-Kapou.

Le Société ï N I S
Moumhané 96-98, Galala

vient de recevoir de la renomm ie
fabrique

Hero-Lenzbourg
les exquises et savoureuses

Marmelades, compotes et bonbons
qu'elle met en vente

à dos prix exceptionnels
L'honorable clientèle est priée de s'a -

provisionner à temps et faire ses com
mandes immédiatement avant l'épuisément du stock.

(Stella-Club)
7me Grand Concert d'Eté

En plein Air de

Marné ISA KREMEfi
dans ses chansons

Napolitaines, Russes, Tziganes
et Juives

Tous les jours attractions dans
le jardin musique tzigane. Dhier

sft'tVP.r Й nrif'ii* Un Я /, Т> П,

ea anglais, français, turc

Traduction

Rédaction

Correspondance

Enseignement

Comptabilité

Jeune monsieur expé-
rimenté dans les affai-
res administratives,
commerciales et des
travaux publics con-
naissant parfaitement
bien Yanglais, le fran-
çais et le turc cherche
emploi :

Etablissements, ban-
ques, maisons de com-
merc-e,école, journaux.
S'adresser sous «tra-
d'action à la Société de
publicité, Iioffer, Sa-
manon et Houli,Kahré-
man Zadé Han, Stam-
boul, Rue Bab-Ali.

V A 1» E U R
A COURQU-7CIJECîiMÈ

MAISON FRANÇAISE
Direction : Stamboul, Sultan-Натат,

Messadet Han Ho 21
Exécute tous travaux de Toi-tu

rerie,Dégraissage, NHîcyage et Blan
Cbissa^e.
La direction attire l'attention de son

honorable clientèle sur la fait que seules
les succursales de :
Pancaldi Grande Rue Buyok-Déré No

209 (vis-à-vis) eu Harbié.Taxim Graml'Rae de Péra 68.Péra Passage Oriental 14.Gourou- Tchcchmè
Magasin dépendant de l'Usine.Kadikeuy Rue Mouvakathcné 8-Stamboul Euridjiler Tcharchtssi 15.Ak-Sérai Top-Kapou Dhdassi 70.Pscmatia Rue Arpadji Ypcouchou 15.Senta: : Iskélé Djadesssi 38.Sont autorisées à accepter des effetset à remettre des bulletins de réceptionengageant sa responsabilité.

La Direction n'assume donc au-
сипе garantie pour les effets qui
auraient été livrés ailleurs qu'aux
susdites agences.

AVIS IMPORTANT
Nous avons l'honneur de porter
à l'honorable clientèle du gros
et déiail que nous venons de re-
cevoir la premv fe expédition
du

Véritable OOOL LINGNER
que nous mettons à la vente
dans nos différentes Suceur-
sales :
PÉRA : En face de Tokallian

227. Place du Tiux-
nel 5.

STAMBOUL : Baghlché-Capou 7

Sirkédj i,Angora Han.
Droguerie Centrale d'Orient.

® Dr St. Nîcoîaïdis
Reçoit de 9-12 et de 3-7 ex-

cepté les Dimanches, chez-lai :
233 Grarsd'Rue de Péra
(Au dessus de la pharmacie

Vélidjanidès)
Examens microscopiques et

reaclion Wa«srrnx&rm

g MALADIESVENERIENNES

Cliniqye-Laioraîoire
Pour syphilitique et bienhoregique

ii est réclamé seulement
Le tiers du prix des soldats, émigrés
et ouvriers.

La moitié des officiers de toutes les
armées et des fonctionnaires.

Heures de consultations
de 10 h. a.m.—7. h. p.m.

sauf les vendredis
ADRESSE : Mesond Bey Han, Lebsé-

G j i 1er. Emin-ïïunu. Stamboul
(Place du Pont marché aux légumes)

Dr I. Ferid
PAR L'ENTREMISE

de Messieurs : ARBUCKLE, SNSITH & Со Lid de Londres.

Bureau Suisse d'Assurance

BURKHARD GANTÈNBEIN
GALATA, Buyuk Tunnel Han 22j6

INCENDIE : Helvetia St. Gall
Helvetia TJEIAIXSJPOIR.T Bâloisa Bêle

Rantenanstalt VIE <& ACCIDENT Zurich

ОONTNT ISSAШАТ

D'AVARIE

La Direction des

Bains Thermaux de Yalora
informe l'honorable Public que les
bains sont ouverts-La saison d'Eté

promet d'g être des plus brillantes.
Les Autorités locales assurent

Tordre et la plus parfaite tranqui-
litê dans celle pittoresque station.

Vient d'arriver
Eau minérale St. Peliegrino
Le premier envoi de cette eau renom-

mée est mis en vente. Les intéressés
pour l'achat en gros, mi-gros et provi-soirement aussi en détail peuvent s'a-
dresser aux agents généraux de la

S. E. P. I. deMilan
MM. David et Léon Varber
Constantinople, Galala,Jsmirlioglou han
2 et 3 en face de la Banque d'Athènes

Offres et Demandes
AlûliPf buroaux à un étage avec telé-iUUui p}10ne et électricité. S'adresser
à Polyzoides et Mulieri, Grande Rue Voi-
voda 45j59 Galata, Téléphone Péra 1992.

2110

Ой fiPfflBUfÎP a louer pourquelquesmoisUH Uu'Huiiuu une maison bien meublée
de G-7 pièces avec jardin aux environs de
Nichantache pour nu couple. S'adresser
au Lt-Com. Mearl, ambassade d'Amérique.

2123

phprnhp à Ghichli un appartementuMCIullu meublé de 5-6 chambres à
partir du mois d'octobre. Ecrire à la ré-
daction du journal sous A. P. M.

2125

A 3 fil IРГ très chambre meubléelUUwl avec électricité, rueHodja-ZadéNo 19 près de l'ex-hôpital allemand.—2143

AlfîPûr à Yéni-Keuy sur le quai bellelUUuâ maison et chalet avecmeublesdans vaste jardin, se prêtant pont hôtel ;on ferait long contrat. S'adresser à Ar-slan Han 3me étage No 4 Galata. (2174-3)
sis près du Tunnel, à
lumière électrique et bainà échanger contre maison ou appartement

se trouvant à n'importe quelle partie dode Péra jusqu'à Ghichli.
On demande aussi appartement ou ruai-

son à louer.
S'adresser : Galata, Ada Han No 15

Telep. 229.

AIПНРГ £>гапс1е salie avec cuisine pou-IUUI5I vant servir comme salle de thé.S'adresser au No 479 Grand'rue de Péradans l'impasse. 2227

IП1 !PГ ^еиx chambres meubléslUUul au Cen tre de Péra, salie de
bain, électricité. Cité de Syrie No 28.

2199,

iûilPr chambre à coucher lu-lUUul
xueusement meublée, con for!

moderne.
S'adresser au portier du No 479 Grand'-

rue de Péra. 2228

РНйпЬГР^ meublées à louer avec la-ullallIIIICO mière électrique.
Péra rue Tom-tom app, Eleftheriadès

No 42me étage.
'

2220

Appartement

Bureau russe de travail

Représentants plus de 40 Compagnies
de première classe

SERVICE PROMPT ET EXACT

Renseignements sur toute question d'assurance

(2193) Téléphonez à PÉRA. 578.

288 Qrand'Rue de Péra
au-dessus du Bon Marché

(ouvert de 9 à 15 h.
Le bureau indique aux administrations

et personnes privées les léfugiés russes,
i ornant travailler cornmp ingénieurs, mé-
(Milicienset conducteurs d 'autos, médecins,
sœurs de charité, juristes, interpiè es
comptables employés des bureaux dactylo-
graphes, agronomes, agriculteurs, bonnes

-ф, - et gouvernantes, vendeurs et vendeuses,
j ouvriers artisans, etc.,fctc.

meublé à Harbié - Ni-
chantache à louer ; 5

chambres électricité, salle de bain, vue
splendide. Ecrire : Poste anglaise boite
postale No 71. 2214

—^ :

Й11ГЙЙН i°^ment meublé à louer. S'a-OtJwuU dresser à Ananiadi Han No 9.
Meïdandjik. Stamboul. 2192

ШпЬРГРЬР Demoiselle dactylographeuSmluHu connaissant le français et
l'anglais.
S'adresser à Galata, Kara-Moustafa Ali-

Ekber Han. 2me étage, 2221

Jeune homme sérieux connaissant le
français, l'allemand le

grec et le turc demande place. Bonnes ré-
férenees. Adresser offres sous initialesG. A, P. aux bureaux du journal.

218$


